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                                                                                       BÔNE  

A lôextr°me Est de lôAlg®rie, BÔNE  se trouve sur la rive dôun golfe largement ouvert. Les monts de lôEdough la 

protègent des vents dominants Nord - ouest.  La ville est ¨ 90 km, ¨ lôouest de la fronti¯re tunisienne. 

                        

                                                                 Climat méditerranéen avec été chaud . 
 
HISTOIRE  

Phéniciens, Carthaginois, Royaume Numide, Romains, ont laissé une empreinte indiscutable dans la région.                                                                              
HIPPONE, Ìȭ()00/-REGIUS Cononia ÄÅÓ 2ÏÍÁÉÎÓ Á ïÔï ÒÅÔÅÎÕ ÐÁÒ Ìȭ(ÉÓÔÏÉÒÅ ÅÕ ïÇÁÒÄ Û ÓÏÎ ÃïÌîÂÒÅ ïÖðÑÕÅ 3ÁÉÎÔ 
!ÕÇÕÓÔÉÎ ɉÂÅÒÂîÒÅ ÒÏÍÁÎÉÓïɊȢ ,Å ÎÏÍ ÍðÍÅ Äȭ(ÉÐÐÏÎÅ Á ÓÕÓÃÉÔï ÂÉÅÎ ÄÅÓ ÈÙÐÏÔÈîÓÅÓ ÄÏÎÔ ÃÅÌÌÅ ÔÒîÓ ÐÌÁÕÓÉÂÌÅ ÑÕÅ 
ÃÅ ÎÏÍ ÖÉÅÎÔ ÄȭÕÎ ÔÒÉÐÌÅ ÖÏÃÁÂÌÅ ÐÈïÎÉÃÉÅÎ Hi ɉÂĞÕÆɊȟ BOU (abondance), Na (marché).  

Hippone  était, avec Carthage, aux 3e et 4e siècles, le plus opulent marché  ÄÅ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÒÏÍÁÉÎÅȢ #ȭÅÓÔ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌÅÓ 
habitants, enrichis par le commerce, élevèrent des magnifiques monuments, des aqueducs gigantesques, des 
réservoirs immenses qui étonnent la civilisation ÍÏÄÅÒÎÅȢ ,ȭÁÎÎïÅ ÑÕÉ ÓÕÉÖÉÔ ÌÁ ÍÏÒÔ ÄÅ 3ÁÉÎÔ !ÕÇÕÓÔÉÎ ɉτσρɊȟ 
Hippone  fut prise par les Vandales qui la réduisirent en cendres.                                                                                                                                                                                                                                 

Présence turque    15 29 - 1830                                                                                                                                      

Avec Djidjelli, Bône devient un nid de pirates, ce qui lui attire des représailles de la part des pays européens. 
L'empereur  Charles Quint  envoya en 1535 une escadre espagnole pour conquérir BOUNA (la citadelle d e Bône). Il 
ordonna la destruction de la muraille qui joint la ville à la forteresse. Mais face au blocus maritime des Turcs et 
l'hostilité de la population, des dizaines de soldats espagnoles succombèrent.  

En 1540, Charles Quint  ordonna l'évacuation de B ouna. Après sa libération des espagnols, les autorités turques 
fortifièrent la ville et la surmontèrent d'un fort Cigogne. Après sa libération, la ville et sa région sont incluses dans 
la ÒïÇÅÎÃÅ Äȭ!lger . BOUNA (Bona) est parée d'un nouveau qualificatif  : « Madinat Al Unnab  », ou Annaba qui se 
substitue progressivement à son ancien nom, surtout à la fin du 19e ÓÉîÃÌÅ ÅÔ ÁÐÒîÓ ÌȭÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÃÅȢ 

                                                                                                           

                       Charles QUINT (1500/1558)                                                                                                  Fort Cigogne                                               

http://fr.geneawiki.com/index.php/Fichier:Algerie_(Berb%C3%A9rie)_1515-1830.JPG


Dès l'époque turque, Bône  a fonctionné comme port, localisé à 2 km au Nord -est des ruines d'Hippone  ; la ville 
avait préféré les tou s derniers contreforts du massif de l'Edough, à l'abri des inondations de l'oued Seybouse. Mais 
elle n'était qu'une toute petite ville. La colonisation  française  en a fait un grand organisme po rtuaire et une ville 
importante surnommée La coquète. 

,ÏÒÓ ÄȭÕÎ voyage à Florence (Italie) je découvre, dans un célèbre musée de cette ville magnifique, un tableau 
relatif à une bataill e survenue en 1607 à Bône.  

.ÁÔÉÆ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÖÉÌÌÅ ÊȭÉÇÎÏÒÁÉÓ ÃÅÌÁ ÅÔ ÇÒÝÃÅ Û ÍÏÎ ÈÏÍÏÎÙÍÅȟ 2ÏÇÅÒ 2/33/ȟ ÁÒÃÈÉÔÅÃÔÅ ÂÉÅÎ ÃÏÎÎÕ ÄÅÓ "ĖÎÏÉÓȟ et 
ÁÕÔÅÕÒ ÄȭÕÎ ÏÕÖÒÁÇÅ ÓÕÒ ÎÏÔÒÅ ÍÁÇÎÉÆÉÑÕÅ ÃÉÔïÅ ÃÏÍÍÕÎÅ Ⱥ  Pik, un siècle », je peux maintenant vous la décrire  : 
 
                                                                                 -Auteur  : M. Roger ROSSO  - 

 
« Depuis plusieurs années le Reis corsaire, nommé Morath, ravageait  les côtes méditerranéennes.  
,Å 'ÒÁÎÄ ÄÕÃ &ÅÒÄÉÎÁÎÄ ÄÅ 4ÏÓÃÁÎÅȟ ÒïÓÏÌÕÔ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÅÒ ÕÎÅ ÅØÐïÄÉÔÉÏÎ ÐÕÎÉÔÉÖÅȟ ÓÏÉÔ ÐÏÕÒ ÓȭÅÍÐÁÒÅÒ ÄÕ #ÏÒÓÁÉÒÅȟ 
soit pour réduire ses bases barbaresques importantes, lui servant de refuge.  
 
« ,Å ÍÏÔ ÄȭÏÒÄÒÅ ÆÕÔ Ȭȭ3ÁÉÎÔ-!ÕÇÕÓÔÉÎȭȭ ÑÕÉ ÁÖÁÉÔ ïÔï ïÖðÑÕÅ Äȭ(ÉÐÐÏÎÅ ÄÅÖÅÎÕÅ ÐÌÕÓ ÔÁÒÄ "ĖÎÅȢ #ȭÅÓÔ ÌÛ ÑÕȭÉÌ ÍÏÕÒÕÔ 
le 23 août 430 . 

                                    

                                              SAINT AUGUSTIN (354/430) : http://peresdeleglise.free.fr/Augustin/augustin.htm 
  
« ,ȭÅØÐïÄÉÔÉÏÎ ÓȭÏÒÇÁÎÉÓÁȟ ÅÌÌÅ ÄÅÖÁÉÔ ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ρ 300 hommes dont 400 Français épaulés par 200 cavaliers 
ÉÒÒïÇÕÌÉÅÒÓȢ ,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÅÍÂÁÒÑÕï ÓÕÒ ω ÇÁÌîÒÅÓȟ ρ ÔÁÒÔÁÎÅȟ σ ÆÒïÇÁÔÅÓ ÅÔ ÌÅÓ &ÒÁÎëÁÉÓ ÓÕÒ υ ÂÒÅÔÏÎÓȢ 
« Le connétable Silvio Picolomini dirigeait les opérations, le contingent français sous les ordres du chevalier de 
"ÅÁÕÒÅÇÁÒÄȟ ÌÅÓ ÃÁÐÉÔÁÉÎÅÓ -ÁÒÃÈÁÎÔȟ #ÈÁÔÅÁÕÖÉÅÕØȟ ,ÁÇÌÁÄÅȟ %ÌÉÏÔ Äȭ%ÌÇÁÒÏÎȟ ÌÅÓ ÓÉÅÕÒÓ 4ÏÕÒÔÏÕÒȟ $Å-Saint-André -
de Gaux, de--ÁÓÁÎȟ ÌȭÁÕÍĖÎÉÅÒ ïÔÁÉÔ ÌÅ ÐîÒÅ $ÏÍ *ÕÁÎ ÄÕ "ÏÙÓȢ 
 
« /Î ÅÍÂÁÒÑÕÁ ÌÅ ÔÒÅÎÔÉîÍÅ ÊÏÕÒȟ Äȭ!ÏĮÔ ρφπχȟ Û ,ÉÖÏÕÒÎÅȟ ÐÕÉÓ ÏÎ ÆÉÔ ÒÅÌÝÃÈÅ Û ÌȭÉÌÅ Äȭ%ÌÂÅȟ -ÏÎÔÅ #ÈÒÉÓÔÉȟ #ÁÐ ÄÅ ÌÁ 
0ÏÕÌÅ ÅÎ 3ÁÒÄÁÉÇÎÅ ÅÔ ÅÎÆÉÎ Û ÌȭÉÌÅ ÄÅ ÌÁ 'ÁÌÉÔÅ ÏĬ ÕÎÅ ÔÅÒÒÉÂÌÅ ÔÅÍÐðÔÅȟ ÆÏÒÔ ÈÅÕÒÅÕÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÔÒîÓ ÃÏÕÒÔÅ ÄÕÒïÅȟ 
éclata. Nous étions le 13 septembre 1607.  
 
« On fit voile dans la nuit du 15 au 16 vers Bône toute proche. La côte fut atteinte au lieu -ÄÉÔ Ìȭ%ÓÐÁÌÍÏÉÒȟ ÐÌÁÇÅ 
située à une lieue ½ de Bône. Sur le chemin les Français, en avant -ÇÁÒÄÅȟ ÁÖÁÉÅÎÔ ïÔï ÆÒÁÐÐïÓ ÐÁÒ ÌȭÅÎÖÅÒÇÕÒÅ ÄÅ ÌÁ 
citadelle surplombant la ville et qui paraissait armée de nombreux canons.  
 

                             

#ÏÎÓÔÒÕÉÔÅ Û ÌÁ ÆÉÎ ÄÕ 8))Å ÓÉîÃÌÅȟ ÌÁ #ÁÓÂÁÈ ÅÓÔ ÓÉÔÕïÅ ÅÎ ÐÌÅÉÎ ÃÅÎÔÒÅ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅȟ ÆÁÃÅ Û ÌȭÁÎÃÉÅÎÎÅ ÃÉÔï ÐÁÖïÅȢ !ÕÔÏÕÒ Äȭelle, ont été 

ÔÉÓÓïÓ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÌïÇÅÎÄÅÓ ÅÔ ÍÙÓÔîÒÅÓȢ ,Á #ÁÓÂÁÈ Äȭ!ÎÎÁÂÁ Á ÂïÎïÆÉÃÉï ÄÅ ÌÁ ÐÁÒÔ ÄÅÓ ÁÕÔÏÒÉÔïÓ ÆÒÁÎëÁÉÓÅÓ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÄïÐÅÎses 

ÐÏÕÒ ÌÁ ÇÁÒÄÅÒ ÅÎ ÌȭïÔÁÔȢ )Ì ÆÁÕÔ ÓÁÖÏÉÒ ÑÕȭÅÌÌÅ ÁÖÁÉÔ ïÔï ÄïÔÒÕÉÔÅ ÁÕ 86Å ÓÉîÃÌÅ ÐÁÒ ÌÅÓ %ÓÐÁÇÎÏÌÓ ÅÔ ÒÅÓÔÁÕÒïÅ ÐÁÒ ÌÅÓ 4ÕÒÃs.  

 

« ,ÅÓ &ÒÁÎëÁÉÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÉÍÐÕÌÓÉÏÎÓ ÄÕ ÆÒîÒÅ ÄÕ "ÏÙÓȟ ÄïÃÉÄîÒÅÎÔ ÄÅ ÐÒÅÎÄÒÅ ÄȭÁÂÏÒÄ ÃÅÔÔÅ ÆÏÒÔÅÒÅÓÓÅȟ ÁÖÅÃ ÌȭÁÉÄÅ ÄÅ 
quelques toscans juste avant que le gros de la troupe attaque la ville.                                                                                                                 

http://peresdeleglise.free.fr/Augustin/augustin.htm


Des combats acharnés se déroulèrent dans la cité, et au bout de 6 heures de lutte on eut à déplorer  la mort de 12 
hommes et quelques officiers  ÄÁÎÓ ÌÁ #ÁÓÂÁÈȟ σπ ÈÏÍÍÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÅÔ ÕÎÅ ÄÉÚÁÉÎÅ ÄȭÏÆÆÉÃÉÅÒÓȢ 
 
« Le butin fut ÉÍÍÅÎÓÅ ÅÔ ÌÅÓ ÐÒÉÓÏÎÎÉÅÒÓ ÅÎÎÅÍÉÓ ÁÕ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ρυππȢ  4ÏÕÔÅ ÌÁ ÔÒÏÕÐÅ  ÓȭÅÍÂÁÒÑÕÁ ÓÕÒ ÌÁ ÐÌÁÇÅ 
de Ramlet El-Zibi, celle -là même où débarquèrent le 27 mars  1832 les quelques marins de la Béarnaise qui 
enlevèrent la Casbah. 
                                                          
Période Française   1830  - 1962  

Alger  capitula le 5 juillet 1930 .                                                                                                                                                                                                                 
Les troupes françaises, à leur tête,  Anne Jean Marie René Savary, duc de Rovigo, qui commande à Alger , 
voudraient bien étendre l'action de la France vers l'Est et reprendre B ône, occupée la première fois par le général 
Damrémont  en 1830, et une deuxième foi s en 1831, par le commandant Huder  ; mais par deux fois, il avait fallu 
évacuer la ville dans des conditions assez difficiles du fait de l'absence de voies de communication protégées.  

En avril 1832, le capitaine  %ÄÏÕÁÒÄȟ "ÕÉÓÓÏÎ Äȭ!ÒÍÁÎÄÙ s'installe dans B ône avec ses canonniers. D'Armandy  
envoie au duc de Rovigo, à Alger , un billet lui expliquant que grâce aux trente marins de la Béarnaise, sous les 
ordres du Lieutenant de vaisseau F réart , ils ont pris la citadelle de B ône mais sont face aux 5 000 hommes du bey 
de Constantine . Ils attendent des renforts. Les premiers jours sont difficiles et les vivres manquent. Enfin, le 8 
avril, les renforts arrivent avec le brick La Surprise. Le maréchal Nicolas Jean-de-Dieu Soult, ministre de la Guerre 
à la tribune de la Chambre affirme «  La prise de Bône est le plus beau fait d'armes du siècle  ». 

                                                     

                                                                                                YUSUF (1808/1866) 

          Mais il ne faut pas oublier lôaction efficace de YUSUF qui permit la r®ussite de cet authentique exploit.   

« La veille de ce jour mémorable, le Capitaine Yusuf  qui parlait parfaitement le Turc, était monté seul à la Casbah 
un peu avant minuit et avait réussi à soudoyer une sentinelle. Il se cachait sur les remparts du bastion Nord -est, 
attendait le lever du jour pour faire descendre un filin qui allait permettre de hisser et mettre en place une corde 
Û ÎĞÕÄÓ ÄÅÖÁÎÔ ÓÅÒÖÉÒ Û ÌȭÅÓcalade. Dans cet angle rentrantȟ ÌÅÓ ÏÐïÒÁÔÉÏÎÓ ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÎÅ ÐÏÕÖÁÉÅÎÔ ðÔÒÅ 
ÁÐÅÒëÕÅÓȟ ÎÉ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅȟ ÎÉ ÄÅ ÌÁ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÃĖÔÅ ÊÕÓÑÕȭÁÕ #ÁÐȟ ÍÁÉÓ ÐÁÒ ÃÏÎÔÒÅ ÅÌÌÅÓ ÐÏÕÖÁÉÅÎÔ ðÔÒÅ 
suivies dans leur intégralité, y compris le débarquement et la progression des attaquants, par le commandant 
&ÒïÁÒÔȟ ÌÉÅÕÔÅÎÁÎÔ ÄÅ ÖÁÉÓÓÅÁÕ ÅÔ Ìȭ%ÎÓÅÉÇÎÅ ÄÅ ÖÁÉÓÓÅÁÕ 2ÅÔÁÉÌÌÅÁÕ restés à bord de la goélette la Bearnaise ÄȭÏĬ 
ïÔï ÐÁÒÔÉÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎȢ 

« Le détachement comprenait  ȡ ,Å ÃÁÐÉÔÁÉÎÅ Äȭ!ÒÍÁÎÄÙȟ ÌÅ ÌÉÅÕÔÅÎÁÎÔ ÄÅ ÆÒïÇÁÔÅ ÄÕ #ÏÕïÄÉÃ ÄÅ +ÅÒÇÏÕÁÌÅÒȟ ÌȭïÌîÖÅ 
de 1ère classe de Cornulier -Lucinière, le maréchal -des-ÌÏÇÉÓ ÄȭÁÒÔÉÌÌÅÒÉÅ #ÏÌÏÍÂ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ #ÈÁÒÒÙȟ ÕÎ ÍÏÕÓÓÅ 
ÔÁÍÂÏÕÒ ÅÔ ςτ ÍÁÔÅÌÏÔÓȢ ,ÅÕÒ ÁÒÍÅÍÅÎÔ ÃÏÎÓÉÓÔÁÉÔ ÅÎ ρς ÆÕÓÉÌÓȟ ρς ÓÁÂÒÅÓ ÄȭÁÂÏÒÄÁÇÅ ÅÔ ÕÎ ÆÕÓÉÌ ÄÅ ÃÈÁÓÓÅ Û ÌȭïÌîÖÅ 
de Cornulier.                                                                                                                                                                                                                                 
Le débarquement se fit sur la plage des raisins secs (Ramlet  El Zibi  ɀ ,ÅÖÅÒ ÄÅ Ìȭ!ÕÒÏÒÅ) où prenait naissance le 
ravineau dont les hautes herbes masquaient le détachement dans sa progression. Ce ravineau aboutissait à la 
ÐÉÓÔÅ ÑÕÉ ÓÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÁÉÔ Û ÆÌÁÎÃ ÄÅ ÃÏÌÌÉÎÅ ÅÔ ÏĬ ÓȭïÃÏÕÌÁÉÔ ÕÎ ÆÉÌÅÔ  ÄȭÅÁÕ ÐÒÏÖÅÎÁÎÔ ÄÅ ÌÁ ÆÏÎÔÁÉÎÅ ÄÅ ÌȭÅÓÃÌÁÖÅȢ ,Á 
petite troupe fit une courte pause pour se désaltérer et souffler. Ce fut une aubaine pour les marins chargés de 
ÌÅÕÒ ÓÁÃȟ ÖÉÖÒÅÓȟ ÍÕÎÉÔÉÏÎÓ ÅÔ ÍÏÙÅÎÓ ÄȭÅÓÃÁÌÁÄÅȢ ,Å ÄïÔÁÃÈÅÍÅÎÔ ÒÅÐÒÉÔ ÁÕÓÓÉÔĖÔ ÌÁ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÏÎ ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÐÉÅÄ ÄÅ ÌÁ 
citadelle et se hissa rapidement au sommet du bastion, pendant que la garnison composée de 150 turcs et 25 
auxiliaires arabes chargés de la défense de la Casbah dormaient encore.  

« Le détachement investit la Casbah et après avoir occupé tous les points forts de la citadelle Yusuf réveillait les 
ÄïÆÅÎÓÅÕÒÓ ÅÔ ÌÅÓ ÈÁÒÁÎÇÕÁÉÔ ÅÎ ÌÁÎÇÕÅ ÔÕÒÑÕÅ ÐÏÕÒ ÌÅÕÒ ÄÉÒÅ ÑÕȭÉÌÓ ïÔÁÉÅÎÔ ÄïÓÏÒÍÁÉÓ ÓÏÕÓ ÌÅÓ ÏÒÄÒÅÓ ÄȭÏÆÆÉÃÉÅÒÓ 
ÆÒÁÎëÁÉÓ ÅÔ ÑÕȭÉÌÓ ÓÅÒÁÉÅÎÔ ÐÁÙïÓ ρ ÂÏÕÄÊÏÕ ÐÁÒ ÊÏÕÒ ÅÔ ÎÏÕÒÒÉÓȢ ,ȭÅÆÆÅÔ ÄÅ ÓÕÒÐÒÉÓÅ ÁÖÁÉÔ ïÔï ÔÏÔÁÌ !...La soumission 
ÐÌÕÓ ÏÕ ÍÏÉÎÓ ÂÉÅÎ ÁÃÃÅÐÔïÅȣ [Fin citation Roger ROSSO]  

http://fr.geneawiki.com/index.php/Fichier:Algerie1830-1962.JPG


                                                                Mairie  

[ΩIƾǘŜƭ ŘŜ ǾƛƭƭŜ Řƻƴǘ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘǳǊŝǊŜƴǘ ŘŜ мууп Ł муууΦ [Ŝ нл Ƨǳƛƴ мфснΣ ǳƴ ƛƴŎŜƴŘƛŜ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜΣ ƳŜǘǘŀƛǘ ƭŜ ŦŜǳ Ł ǎŜǎ ŎƻƳōles et détruisit 
ǘƻǳǘŜ ƭŀ ǘƻƛǘǳǊŜ ǉǳƛ ƴŜ ǎŜǊŀ Ǉŀǎ ǊŜŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜ Ł ƭΩƛŘŜƴǘƛǉǳŜΦ                                                                                                                                                                                    

BÔNE (Source Anom) : Ville d'origine médiévale, passée sous administration militaire française du 26 mars 1832 
au 17 février 1845. Son territoire est délimité par ordonnance royale du 12 février 1844.   Elle est érigée en 
commune de plein exercice par ordonnance royale du 31 janvier 1848. Sa municipalité est organisée par décret 
du 8 juillet 1854.                                                                                                                                                                                                                               

Elle avait les annexes ci-après : 

-Béni Mahfer  : Nom d'une section administrative urbaine.                                                                                                                                                                    

-Cheik-Denden : Propriété du colonel de Mirbeck située près de Randon, sur la rive droite de la Seybouse, sur laquelle il 

ÄÅÍÁÎÄÅ ÌȭÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÒïÅÒ ÕÎ ÖÉÌÌÁÇÅ ÅÎ ÓÅÐÔÅÍÂÒÅ ρψτσȢ                                                                                                                                                                   

-El-Agar  : Lieu-dit mentionné au milieu du XIXe siècle.                                                                                                                                                                             

-Fort Génois : Carrière de marbre située au nord du fort génois de Bône, exploitée au milieu du XIXe siècle.                                                              

-Hadjar -El-Bid : Carrière de marbre exploitée depuis le milieu du XIXe siècle, près de Bône.                                                                                        

-Hippone : Ville antique dont les ruines sont englobées dans un quartier de Bône.                                                                                                                               

-,ȭ!ÌÅÌÉË : #ÅÎÔÒÅ ÄÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÃÒïï ÐÁÒ ÄïÃÒÅÔ ÄÕ σπ ÊÕÉÌÌÅÔ ρψυρ Û φ ËÍ ÄÅ "ĖÎÅȟ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÆÁÕÂÏÕÒÇ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅȢ                                        

-Saint Augustin  : Village indigène créé par ordonnance du 11 février 1848 derrière le cimetière européen de Bône. Il est 

également appelé Les Santons. 

                                                                                                         

La Colonne Randon, poids 3 tonnes, hauteur 4m25, diamètre 80 cm.                               Maréchal Jacques RANDON  (1795/1871)                                                                                                                                        
Erigée le 2 mai 1842 elle se trouve actuellement à la Caserne Vienot,          Ses troupes, en colonne ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ƭΩ9ŘƻǳƎƘΣ ǎƻƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ŎŜ               
Musée de la Légion Etrangère à Aubagne.                                                                            monument  commémoratif.                                                                                                                                         
                                                  
 

                                               Mosquée     Salah Bey                            

$îÓ υόχω ÕÎ ÐÌÁÎ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÐÌÁÃÅ ÆÕÔ ÄÅÓÓÉÎï ɉχ ÁÎÓ ÁÐÒîÓ ÌÅ ÐÒÉÓÅ ÄÅ ÌÁ #ÁÓÂÁÈɊ ; Cette masse de rochers était enlevée 
et le sol nivelé par les troupes du Génie. Ensuite la façade de la mosquée (construite en 1792 ) était enjolivée par des arcades, 
ÁÌÉÇÎïÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÎÏÕÖÅÁÕ ÔÒÁÃï ÄÅ ÌÁ 0ÌÁÃÅ Äȭ!ÒÍÅÓȢ #ÅÔÔÅ ÐÌÁÃÅ ÃÁÒÒïÅȟ ÅÎÔÏÕÒïÅ ÄȭÉÍÍÅÕÂÌÅÓ Û ÁÒÃÁÄÅÓ ÒÅÍÐÌÁëÁÉÔ ÄïÓÏÒÍÁÉÓ ÌÅ 



ÂÝÔÉÍÅÎÔ ÄïÌÁÂÒï ÑÕÅ ÌÅÓ ÔÒÏÕÐÅÓ ÆÒÁÎëÁÉÓÅÓ ÁÖÁÉÅÎÔ ÔÒÏÕÖïÅ ÅÎ υόχφȢ )ÌÓ ÁÖÁÉÅÎÔ ÓÏÕÌÉÇÎï ÌȭÏÄÅÕÒ ÆïÔÉÄÅ ÅÔ ÉÎÓÏÕÔÅÎÁÂÌÅȢ                                                                                                              
%Î ÍðÍÅ ÔÅÍÐÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÁÒÃÁÄÅÓȟ ÆÕÔ ïÒÉÇï ÕÎÅ ÔÏÕÒ ÁÖÅÃ ÈÏÒÌÏÇÅȢ #ÅÔÔÅ ÔÏÕÒ ïÔÁÉÔ ÒÅÃÏÕÖÅÒÔÅ ÄȭÕÎ ÄĖÍÅ Û ÐÁÎÓ ÓÅÍÂÌÁÂÌÅ Û ÃÅÌÕi 
ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÁÐÅÒëÏÉÔ Û ÄÒÏÉÔÅ ÄÕ ÍÉÎÁÒÅÔ. [Source PIK de Roger Rosso] 
 

                                                            -Auteur M. Jules DUVAL (1859) ð 

« Chef-lieu de la 2 ème Subdivision militaire, siège de Sous préfecture, à 156 kilomètres Nord -est de Constantine, à 
ττπ ËÍ Äȭ!ÌÇÅÒȟ Û ρππ ËÍ ÄÅ 0ÈÉÌÉÐÐÅÖÉÌÌÅȟ ÓÕÒ ÌÁ ÃĖÔÅ /ÕÅÓÔ ÄÕ ÇÏÌÆÅ ÄÅ "ĖÎÅȢ #ÅÔÔÅ ÖÉÌÌÅ ÓȭïÌîÖÅ ÄÅÒÒÉîÒÅ ÕÎÅ 
falaise au pied de laquelle est le mouillage particulièrement nommé la rade de Bône, dont le fort Cigogne forme la 
ÐÏÉÎÔÅ ÍïÒÉÄÉÏÎÁÌÅȟ ÎÏÎ ÌÏÉÎ ÄÅ ÌȭÁÎÃÉÅÎÎÅ (ÉÐÐÏÎÅȟ ÖÉÌÌÅ ÑÕÉ ÆÕÔ ÕÎÅ ÄÅÓ ÒïÓÉÄÅÎÃÅÓ ÄÅÓ ÒÏÉÓ ÄÅ .ÕÍÉÄÉÅȟ ÊÏÕÁ ÕÎ 
rôle important dans la Guerre de César en Afrique, dans celle des Vandales sous Genseric, et, plus tard, dans la 
ÃÁÍÐÁÇÎÅ ÄÅ "ïÌÉÓÓÁÉÒÅȟ ÍÁÉÓ ÑÕÉ ÄÕÔ ÓÁ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅ ÉÌÌÕÓÔÒÁÔÉÏÎ Û ÌȭïÐÉÓÃÏÐÁÔ ÄÅ 3ÁÉÎÔ !ÕÇÕÓÔÉÎ. On en voit encore 
les ruines à une petite distance de Bône, entre la Boudjema h et la Seybouse, sur un mamelon isolé dans la plaine, 
ÃÏÕÖÅÒÔ ÄȭÏÌÉÖÉÅÒÓȟ ÄÅ ÆÉÇÕÉÅÒÓ ÅÔ ÄȭÏÒÁÎÇÅÒÓȢ 5ÎÅ ÓÔÁÔÕÅ ÄÅ 3ÁÉÎÔ !ÕÇÕÓÔÉÎ  Ù ÒÁÐÐÅÌÌÅ ÌÁ ÍïÍÏÉÒÅ ÄÕ ÓÁÉÎÔ ïÖðÑÕÅȢ 

                                                                                                                                                                                                                                                                
"ĖÎÅȟ ÁÐÐÅÌïÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÁÎÃÉÅÎÓ ÌÉÔÔïÒÁÉÒÅÓ ÄÕ ÎÏÍ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅ Äȭ!ÐÈÒÏÄÉÓÉÕÍȟ ÅÓÔ ÁÐÐÅÌïÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÉÎÄÉÇîÎÅÓ 
Beleb-el-Aneb, la ville des jujubesȢ !Õ .ÏÒÄ ÄÅ "ĖÎÅ ÓȭïÌîÖÅ ÕÎÅ ÃÏÌÌÉÎÅ ÄÅ ρπυ ÍîÔÒÅÓ ÄÅ ÈÁÕÔȟ ÓÕÒ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÅÓÔ 
bâtie la Casbah qui couvre entièrement la ville du côté du nord et surveille la rade. La plage, en tournant au sud, 
correspond à une immense  vallée composée de plusieurs plaines arrosées par la Boudj emah et la Seybouse, 
navigable à 2 km de son embouchure, dont les lentes sinuosités, sur un sol argileux, déterminent des marécages, 
ÓÏÕÒÃÅÓ ÄȭÕÎÅ ÉÎÓÁÌÕÂÒÉÔï ÑÕÉ ÁÖÁÉÔ ÃïÄï ÁÕØ ÔÒÁÖÁÕØ ÄȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔÓȟ ÌÏÒÓÑÕȭÅÎ ρψυςȟ ÌÅ ÄïÆÁÕÔ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÅÓ 
travaux, joint sans doute à quelque cause atmosphérique, a déterminé une fâcheuse recrudescence de fièvres.  
                                                                                                                                                                                                                                                              

                                                                          
 

                                                                                           Phare du Cap de Garde                                                    

 

 Contrastant avec les rives orientale et méridionale exposées au vent (dunes) et aux courants (dérive méditerranéenne et contr e-
courant), la côte occidentale haute et découpée offre seule, en effet, sur ce littorale inhospitalier, quelques bons abris. P rotégée 
des vents dominants du Nord-ouest par les monts Edough et des tempêtes du Nord par le Cap de Garde, elle enregistre moins 
ÓÏÕÖÅÎÔ ÅÔ ÐÌÕÓ ÆÁÉÂÌÅÍÅÎÔ ÑÕȭÁÕÃÕÎ ÁÕÔÒÅ ÐÏÉÎÔ ÄÕ ÌÉÔÔÏÒÁÌ ÁÌÇïÒÉÅÎ ÌÅÓ ÔÅÍÐðÔÅÓ ÄÕ .ÏÒÄ-est.  
 
,ÅÓ ÍÏÎÔÁÇÎÅÓ ÄÅ Ìȭ%ÄÏÕÇÈȟ ÃÏÕÖÅÒÔÅÓ ÄÅ belles forêts, prennent naissance à 6 km dans la montagne. Bône, prise 
ÌÅ ςφ ÍÁÒÓ ρψσς ÐÁÒ ÕÎ ÓÔÒÁÔÁÇîÍÅ ÄÅÓ #ÁÐÉÔÁÉÎÅÓ Äȭ!ÒÍÁÎÄÙ ÅÔ 9ÕÓÕÆȟ ÅÓÔ ÄÅÖÅÎÕÅ ÐÏÕÒ ÌÁ &ÒÁÎÃÅ ÕÎ ÄÅÓ ÐÏÉÎÔÓ 
ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ ÄȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎȢ #ÅÔÔÅ ÐÌÁÃÅ ÐÒÏÔîÇÅ ÌÁ ÃĖÔÅ ÅÔ ÌÅÓ ÖÁÌÌïÅÓ ÉÎÆïÒÉÅÕÒÅÓ ÄÅ Ìȭ!ÌÇïÒÉÅ ÏÒÉÅÎÔÁÌÅȟ 
ÓÕÒÖÅÉÌÌÅ ÌÁ ÍÅÒ ÅÔ ÌÁ ÆÒÏÎÔÉîÒÅ Û ÌȭÅÓÔȟ ÃÏÍÍÅ /ÒÁÎ Û ÌȭÏÕÅÓÔȟ ÓÅÒÔ ÄÅ ÄïÐĖÔ ÅÔ ÄÅ ÍÁÇÁÓÉÎ ÐÏÕÒ ,Á-Calle, Guelma et 
ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÐÏÓÔÅÓ ÄÅ ÌȭÅÓÔȟ ÊÕÓÑÕÅÓ ÅÔ Ù ÃÏÍÐÒÉÓ -ÅÄÊÅÚ-Amar  ; est enfin un centre important de colonisation pour le 
fertile bassin de la Seybouse.  
 
Les richesses de toute nature y sont réunies  ȡ ÔÅÒÒÅÓ ÄȭÕÎÅ ÍÅÒÖÅÉÌÌÅÕÓÅ ÆïÃÏÎÄÉÔïȟ ÅÁÕØ ÁÂÏÎÄÁÎÔÅÓȟ ÂÏÉÓ 
ÍÁÇÎÉÆÉÑÕÅÓȟ ÍÉÎÅÒÁÉÓ ÄÅ ÆÅÒȢ !ÕÓÓÉ ÌÁ ÃÏÌÏÎÉÓÁÔÉÏÎ ÓȭÙ ÅÓÔ ÔÅÌÌÅ ÐÏÒÔïÅ ÄÅ ÂÏÎÎÅ ÈÅÕÒÅ Û ÌÁ ÓÕÉÔÅ ÄÕ ÃÏÍÍÅÒÃÅ ; et, 
malgré les difficultés climatériques, aggravées par le mauvais état des communications, elle a fait de la plaine qui 
entoure Bône un des plus brillants théâtre s ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÁÌÇïÒÉÅÎÎÅȢ 
 
Divers centres, créés dans un rayon plus éloigné, étendent le réseau colonisateur sur un territoire de 40 à 50  000 
hectares  ÄÁÎÓ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÄÉÒÅÃÔÉÏÎÓȢ !ÐÐÕÙïÅ ÓÕÒ ÔÏÕÓ ÃÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÖÁÒÉïÓ ÄÅ ÐÒÏÓÐïÒÉÔïȟ "ĖÎÅȟ ÑÕÉȟ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÁ ÐÒÉÓÅ 
ÄÅ #ÏÎÓÔÁÎÔÉÎÅȟ ÆÕÔ ÌÁ ÃÁÐÉÔÁÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÔȟ ÌÕÔÔÅ ÁÖÅÃ ïÎÅÒÇÉÅȟ ÐÁÒ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅȟ ÌÅ ÃÏÍÍÅÒÃÅ ÅÔ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅȟ ÃÏÎÔÒÅ ÌÅ 
rang secondaire que lui a fait la politique. Cette ville possède de nombreuses et importantes institutions  : Sous 
préfecture, tribunal de première instance, justice de paix, chambre de commerce, municipalité, pépinière 
publique, filature de soie, mission des tabacs, hôpital civil, journal ( La SeybouseɊȟ ÓÏÃÉïÔï ÄȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅȟ ÐÅÕ ÁÃÔÉÖÅȟ 
sinon morte. La plupart des nations de la Méditerranée y sont représentés par des consuls.  
 
,ȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ Ù Á ÃÏÎÓÔÒÕÉÔ ÕÎ ÍÏÕÌÉÎ Û ÖÁÐÅÕÒ ÅÔ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÍÏÕÌÉÎÓ Û ÈÕÉÌÅ ÑÕȭÁÌÉÍÅÎÔÅÎÔ ÌÅÓ ÐÒÏÄÕÉÔÓ Äȭun territoire 
très -ÐÒÏÐÉÃÅ Û ÌȭÏÌÉÖÉÅÒȢ $ÅÓ ÓÁÖÏÎÓ ÄÅ "ĖÎÅ ÆÉÇÕÒÅÎÔ Û ÌȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ ÁÌÇïÒÉÅÎÎÅ Û 0ÁÒÉÓȢ $ȭÁÎÎïÅ ÅÎ ÁÎÎïÅ ÌÅ 
ÍÏÕÖÅÍÅÎÔ ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌ  ÓȭÙ ÄïÖÅÌÏÐÐÅȢ 
 
2ÅÌÅÖï ÄÅ ÓÅÓ ÒÕÉÎÅÓȟ ÐÁÖï Û ÎÅÕÆȟ ÃÏÎÓÔÒÕÉÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÁÒÃÈÉÔÅÃÔÕÒÅ ÍÏÄÅÒÎÅȟ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÆÏÎÔÁÉÎÅÓȟ ÄÅÓ 
places, des quais, des promenades, des égouts, décoré de quelques édifices remarquables, Bône représente avec 
distinction la civilisation européenne sur la côte africaine. Et, pour relever son mérite, ajoutons que cette 



ÐÒÏÓÐïÒÉÔï ÓȭÅÓÔ ÄïÖÅÌÏÐÐïÅ ÓÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌȭÁÒÍïÅȟ ÐÁÒ ÌÅ ÓÅÕÌ ÆÁÉÔ ÄÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅÓ ÄÕ ÓÏÌ ÅÔ ÄÅ 
ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÉÎÔÅÌÌÉÇÅÎÔÅ ÄÅÓ ÃÏÌÏÎÓȢ 0ÏÕÒ ÃÏÍÂÌÅÒ ÃÅ ÖĞÕȟ ÉÌ ÌÕÉ ÆÁÕÄÒÁÉÔ ÕÎ ÐÏÒÔ ÄÅ ÒÅÆÕÇÅ ÄÅÐÕÉÓ ÌÏÎÇÔÅÍÐÓ ÐÒÏÍÉÓ 
et étudié  qui remplaçât le mouillage du Fort Génois, éloigné de deux lieues  ; un lazaret, des quais plus développés, 
un bâtiment de la douane plus étendu, un entrepôt réel, une banque, un théâtre, des travaux définitifs 
ÄȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔÓȢ 
                                                                                                                                                                                                                                                 
Enfin des communications plus faciles en toutes saisons, par terre, avec Guelma, Constantine, Philippeville  ; par 
mer, une part plus large dans les voyages des paquebots à vapeur qui font le service de France et celui de la côte 
ÊÕÓÑÕȭÛ 4ÕÎÉÓȢ 0ÅÎÄÁÎÔ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÁÎÎïÅÓ "ĖÎÅ Á ÊÏÕÉ ÄȭÕÎÅ ÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÑÕÉ ÓÅÍÂÌÅȟ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ρψυσȟ 
réservée à Constantine. Ses habitants réclament, au nom de sa prééminence agricole , contre le privilège accordé à 
ÓÁ ÒÉÖÁÌÅȢ 5ÎÅ ÄÉÌÉÇÅÎÃÅ Á ÆÁÉÔ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌȭïÔï ρψυσȟ ÌÅ ÓÅÒÖÉÃÅ ÑÕÏÔÉÄÉÅÎ ÄÅ "ĖÎÅ Û 'ÕÅÌÍÁȟ ÅÔȟ ÅÎ ÓÅÐÔÅÍÂÒÅȟ ÕÎÅ 
ÁÕÔÒÅ ÓȭÅÓÔ ÁÖÅÎÔÕÒïÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÆÏÉÓ ÓÕÒ ÃÅÌÌÅ ÄÅ 0ÈÉÌÉÐÐÅÖÉÌÌÅ ÐÁÒ *ÅÍÍÁÐÅÓ ȡ ÁÕÔÁÎ ÄȭÈÏÎÏÒÁÂÌÅÓ 
ÔïÍÏÉÇÎÁÇÅÓ ÄÅ ÖÉÔÁÌÉÔï ÑÕÉ ÒïÖîÌÅÎÔ ÌȭÁÖÅÎÉÒ ÒïÓÅÒÖï Û ÃÅÔÔÅ ÌÏÃÁÌÉÔïȢ [Fin citation DUVAL]. 
 
                                                                    
 

ETAT CIVIL                                                 - Source Anom -           

SP = Sans profession 

-1er décès : (25/04/1832) de M. DIVET François (Soldat, 27 ans natif Orne) ;                                                                                                                                 

-1ère naissance : (28/06/1832) de SAUVAIRE Gustave (Père Cordonnier) ;                                                                                                                                                  

-1er mariage : (09/07/ 1833) de M. ESQUIVE Joseph (Soldat natif du Nord)  avec Mlle ARMAND Marie (.ƭŀƴŎƘƛǎǎŜǳǎŜ ƴŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭΩ!ƛƴ) ;           

                                                                               Les premiers DECES   :  

1832 (09/05) M. SENSEVI Valentin (Militaire natif Pyr.Orientalesύ ŘŞŎŞŘŞ Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ŘŜ .ƾƴŜ ;                                                                                            
1832 (18/05) M. CASSAGNEAU Pons (Militaire natif Tarn et Garonneύ ŘŞŎŞŘŞ ǇŀǊ ǎǳƛǘŜ ŘΩǳƴŜ ƴƻȅŀŘŜ ;                                                                                              
1832 (28/05) M. THINARD Antoine (Ouvrier militaire natif Loire) ŘŞŎŞŘŞ Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ŘŜ .ƾƴŜ ;                                                                                         
1832 (12/06) M. JANVIER François (Militaire natif du CalvadosύΣ ŘŞŎŞŘŞ Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ŘŜ .ƾƴŜ ;                                                                                                        
1832 (23/06) M. CHATEL François (Militaire natif Isère), ŘŞŎŞŘŞ Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ŘŜ .ƾƴŜ ;                                                                                                  
1832 (27/06) M. BONJOUR Joseph (Militaire natif du RhôneύΣ ŘŞŎŞŘŞ Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ŘŜ .ƾƴŜ ;                                                                                            
1832 (28/06) M. BIVILLE Bibin (Militaire natif Seine Maritime), assassiné.                                                                                                                                                 
1832 (06/07) M. MOUNIE François (Militaire natif Ariège), ŘŞŎŞŘŞ Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ŘŜ .ƾƴŜ ;                                                                                                     
1832 (07/07) M. BAUDET Jean (Militaire natif Loire), ŘŞŎŞŘŞ Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ŘŜ .ƾƴŜ ;                                                                                                          
1832 (09/07) M. DESCORS Jean (Militaire natif Htes Pyrénées), ŘŞŎŞŘŞ Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ŘŜ .ƾƴŜ ;                                                                                         
1832 (11/07) M. LESURQUES Marie (5 jours) Père militaire.                                                                                                                                                                                                          
1835 (27/09) M. PORTA Pierre (Cultivateur) sur déclaration de son fils François (Journalier) .                                                                                                                                                                                                                                       

                                                                               Les onze  premiers Mariages    :  

1833 (25/08) M. JULLIEN Balthazard (Courtier natif Marseille) avec Mlle GESTIN Victoire (SP native du Var) ;                                                                            

1833 (18/11) M. (Veuf) NAM Joseph (Boulanger natif Italie) avec Mlle BASTELICA M. Antoinette (SP native de Corse) ;                                                                

1833 (28/11) M. CAMELIN Jean (Militaire natif Marne) avec Mlle PONCET Thérèse (SP native du Rhône) ;                                                                                       

1834 (30/14) M. MALLJEAN Louis (Bottier natif du Nord) avec Mlle HIVERT M. Sylvie (SP native des Alpes de Hte Provence) ;                                                    

1834 (09/ 08) M. MEDOUX Jean (Cantinier natif Hte Garonne) et Mlle BOUSQUET Félicité (SP native Hte Garonne) ;                                                                 

1834 (09/08) M. OFFROY Jules (Militaire natif Seine et Marne) avec Mlle COCHOIS Marie (SP native de Belgique) ;                                                                          

1834 (16/10) M. REVERDY François (Limonadier natif Marseille) avec Mlle SCHNEIDER Thérèse (SP native du Luxembourg) ;                                                    

1834 (08/11) M. DROUHOT P. François (Militaire natif Hte Saône) avec Mlle HAB A. Marie (SP native Moselle) ;                                                                    

1834 (11/11) M. JACQUOTEY Claude (Cultivateur natif Doubs) avec Mlle WEGLER Suzanne (SP native Hte Saône) ;                                                                            

1834 (29/11) M. LACOMBE Alexandre (Militaire natif Paris) avec Mlle GUIDELLI M. Caroline (SP native Rome -Italie) ;                                                                 

1834 (30/12) M. RENAULT Antoine (Militaire natif Nièvre) avec Mlle SILLIERES Bernarde (SP native du Gers) ; 

                                                             



Construite de 1847 à 1850 avec les moyens du bord et grâce au système « D Ȼȟ ÅÌÌÅ ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ achevée car il lui manquait le 
ÄÅÕØÉîÍÅ ïÔÁÇÅ ÄÅ ÌÁ ÔÏÉÔÕÒÅ ÅÔ ÌÁ ÆÌîÃÈÅ ÄÕ ÃÌÏÃÈÅÒȢ #Å ÆÕÔ ÌÅ ÐÒÅÍÉÅÒ ïÄÉÆÉÃÅ Û ðÔÒÅ ÃÏÎÓÔÒÕÉÔ ÈÏÒÓ ÌÅÓ ÍÕÒÓ ÄȭÁÌÏÒÓȢ                                 
,Å ÍÁÿÔÒÅ ÁÕÔÅÌ ÅÓÔ ÅÎ ÍÁÒÂÒÅ ÄÕ #ÁÐ ÄÅ 'ÁÒÄÅȟ ÌÁ 4ÁÂÌÅ 3ÁÉÎÔÅ ÅÎ ÏÎÙØ Äȭ!āÎ-3ÍÁÒÁȢ )ÌÓ ÓÏÎÔ ÌȭĞÕÖÒÅ ÄÕ ÓÃÕÌÐÔÅÕÒ 0/0).%!5ȟ ÁÉÎÓÉ 
ÑÕÅ ÌÅÓ ÓÔÁÔÕÅÓ ÄÅ 3ÁÉÎÔ !ÕÇÕÓÔÉÎ ÅÔ 3ÁÉÎÔÅ -ÏÎÉÑÕÅ ÑÕÉ ÅÎÃÁÄÒÅÎÔȟ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÎÉÃÈÅȟ ÌȭÅÎÔÒïÅ ÄÅ ÌÁ #ÁÔÈïÄÒÁÌÅȢ                                                                                                                                                                                                                  
,ÅÓ ÖÉÔÒÁÕØ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅȟ ÄïÔÒÕÉÔÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÂÏÍÂÁÒÄÅÍÅÎÔÓ ÄÅ υύψφȾυύψχ ÓÏÎÔ ÒÅÍÐÌÁÃïÓ ÅÔ ÃÏÍÐÌïÔïÓ ÄÅ υύψύ Û υύωφ ÐÁÒ ÌÅ ÍÁÿÔÒÅ 
verrier BESSAC.                                                                                                                                                                                                                                                                    
Lors du centenaire de la cathédrale le Nonce en France, honora de sa présence cet événement en apportant la bénédiction de 
ÌȭïÇÌÉÓÅȢ 3Á ÂÏÎÈÏÍÍÉÅ ÅÔ ÓÁ ÆÁÃÏÎÄÅ ÅÎÃÈÁÎÔîÒÅÎÔ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÆÉÄîÌÅÓȢ #ȭïÔÁÉÔ !ÎÇÅÌÏȟ 'ÉÕÓÅÐÐÅ 2/.#!,,) ÑÕÉ ÄÅÖÉÅÎÄÒÁ ÌÅ ÐÁÐÅ *ean 
XXlll, le 28 octobre 1958. 
Le Général VANUXEM qui commandait en 1958 la division militaire de Bône avait relevé dans un article de presse que la 
ÃÁÔÈïÄÒÁÌÅȟ ÄÁÎÓ ÓÁ ÆÏÒÍÅ ÅØÔïÒÉÅÕÒÅȟ  ÒÅÓÓÅÍÂÌÁÉÔ  Û ÕÎÅ ÌÏÃÏÍÏÔÉÖÅ ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ ÄÉÒÅÓ ÔÁÑÕÉÎÓ ÄÅÓ ÂĖÎÏÉÓ ÄȭÁÌÏÒÓ ÔÏÕÊÏÕÒÓ 
imaginatifs. A vous de juger.  
$ïÔÒÕÉÔÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÍÁÉÔÒÅÓ ÄÅ Ìȭ!ÌÇïÒÉÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ υύϋτ ÎÏÓ ÃÏÍÐÁÔÒÉÏÔÅÓ ÏÎÔ ÐÕ ÓÁÕÖÅÒ ÔÒÏÉÓ ÃÌÏÃÈÅÓ ÅÔ ÌÅ ÂÏÕÒÄÏn de 
trois tonnes qui sont maintenant à Ì΄%ÇÌÉÓÅ ÄÕ 3ÁÃÒï #ĞÕÒ Û !ÎÔÉÂÅÓ ɉτϊɊȢ #ÅÌÁ ÒÁÖÉÖÅ ÂÉÅÎ ÄÅÓ ÓÏÕÖÅÎÉÒÓ ÁÕØ ÖÉÅÕØ ÂĖÎÏÉÓ ÌÏÒÓÑÕÅ 
ÓÏÎ ÃÁÒÉÌÌÏÎ ÒÅÔÅÎÔÉÔȣȢ 
                                                         

                                                        Quelques Mariages relevés avant 190 4  :  

(1899) AIELLO Jean (Pêcheur)/POMPEANI Marie -(1903) ALBAGNAC Léopold (Représentant)/SAINT MARTIN Gabrielle ɀ(1898) ALBENGA Paul 

(Coiffeur)/CULOMA Grazia -(1903) ALLOUCH Nessim (Commerçant)/GOUETTA Menana -(1903) AMRAM Ichoua  (Tailleur)/COHEN Messaouda ɀ

(1903) ATTARD Salvator  (Vigneron)/PACE Rosine ɀ(1903) AUDE Victor  (Gardien) /MOLLICA Carminella -(1902) BALDETTI Charles  (Menuisier) 

/LEGEY Marie -(1903) BALDETTI Joseph (Forgeron)/VERGES Henriette ɀ(1902) BARBE Justin (Briquetier) /VASSALLO Augustine -(1903) 

BARBIER Auguste (Garnisseur)/SANTOLINI Rafaela -(1903) BASSO Jean (Manouvrier)/BOBLIN Marie -(1891) BAYARD Auguste (Chaudronnier) 

/LONGO Thérèse -(1903) BAYARD Emile  (Commerçant)/ SALLOT Noelie ɀ(1903) BEATO Augustin  (Journalier)/ATTANASIO Carmena- (1903) 

BELLAGAMBA César (Menuisier)/GAUCI Marie ɀ(1895) BERTAGNA Dominique  (Négociant)/CEBE Marie -(1902) BIGENI Jean (Gazier)/BUGEJA 

Gracia -(1903) BLOIS Jean (Commis)/DUMONT Gabrielle ɀ(1903) BORG Baptiste (Ajusteur)/PEPE Agnès -(1903) BORONI Jean(Mécanicien)/ ABAD 

Eléonore ɀ(1903) BOSCO Nicolas (Frappeur)/PISANI Secula -(1903) BOUDIN Gilles  (ex militaire)/LAURENT Louise -(1903) BOUERAT Joseph 

(Ajusteur)/LAVALLEZ Marie -(1903) BOUSQUET J. Marie (Employé)/BOUVARD Louise ɀ(1903) BUGEJA Salvator (Terrassier)/MISSUD Madeleine ɀ

(1901) BUONOMANO Janvier (Journalier)/MANZO Marie -(1903) CAFIERI Auguste (Serrurier)/AZZOPARDI Augustine -(1903) CAMILLERI 

Salvator (Jardinier)/SORRENTINO Pascaline ɀ(1903) CANZANO François (Journalier)/RANIERI Candide -(1903) CASALTA J. Baptiste (Commis des 

douanes)/ WARIN Zélie ɀ(1903) CASASSA Thomas (Commerçant)/WALTER Catherine -(1903) CASSAR Lucien (Employé)/MATARESE Emiddia ɀ

(1903) CAUCHI Antoine  (Commerçant)/CRINQUANT Berthe ɀ(1903) CIANTAR Théodore  (Journalier)/TARANTO Rosa -(1903) CHARON Pierre 

(Retraité)/SAILLARD Catherine -(1898) CHERIFI Chérif  (Chaouch)/BAYARD Blanche ɀ(1903) CHIROLA Carmel (Journalier)/GAUDINO Filippa -

(1903) COHEN Azar (Ferblantier)/TMIM Marie ɀ(1903) CORMI Carmeno (Boulanger) /BARON Marie ɀ(1903) CORMI Charles (Charretier) 

/MOLINO Antoinette ɀ(1903) CRIMAUDO Vito (Maçon)/HARTMANN Marie -(1903) CURIE Pierre  (Mécanicien)/BARET Jeanne ɀ(1903) DAUBEZE 

Marius  (Représentant)/CHARRETIER Laure ɀ(1903) DEBONO Charles (Fabriquant de Pates) /VASSALLO Henriette -(1899) DE FRAJA Salvator 

(Marin)/ARCAMONE Carmina ɀ(1903) DELESSE Jean (Surveillant)/BRU Catherine -(1903) DI FRAJA Silvério  (Pêcheur)/SOMA Marie ɀ(1903) DI 

LUCA Gira (Portefaix)/BONOMANO Lucie ɀ(1903) DIMECH Carmeno (Tourneur)/NANI Carmèle ɀ(1903) DIMECH Salvo (Cocher)/ATTARD Marie ɀ

(1903) DOMATO Antoine  (Chaudronnier)/ZAMMIT Catherine ɀ(1903) DURANTI Nicolas  (Pêcheur)/ASCIONE Carmèle -(1903) ERNANDES  

Mathieu  (Cimentier)/BARDELLI Angiolina ɀ(1903) ELLUL Charles (Pêcheur)/BONICI Joséphine -(1903) ELLUL Michel  (Poissonnier)/BALDINO 

Françoise ɀ(1903) ESPARSA Lucien (Mineur)/RIDOTTI Marie -(1903) EXIGA Démétrius  (Commis)/CARDI Marie ɀ(1901) FADDA Daniel  (Agent 

maritime)/ BULLIOD Louise -(1903) FALZON Alphonse (Maçon)/BAJADA Carmela ɀ(1903) FALZON Paul (Menuisier)/VANBOCKSTAEL Berthe ɀ

(1902) FARRUGIA Félix (Epicier)/SANT Rosine -(1896) FIENGO Raèmephaël  (Marin)/DI FRAJA Carmele ɀ(1900) FIORE Janvier (Tailleur) 

/BALDETTI Anne ɀ(1903) FORGAS Joseph (Bouchonnier)/PLAGE Marie -(1903) FRENDO Jules (Bourrelier)/SASSO Angeline -(1903) GALEA 

Augustin  (Chaudronnier)/GALEA Augustine ɀ(1903) GALEA François (Mineur)/AZZOPARDI Marie ɀ(1903) GAUCI Salvo (Jardinier)/BAJADA 

Antoinette -(1903) GAUCI Sauveur (Charretier) /MISSUD Carmele -(1903) GENTILI J. Baptiste (Chaudronnier)/AMANTE Isabelle -(1903) GRECK 

Michel (Journalier)/MUSCAT Carmena -(1903) GRENIER Henri/GIROLAMO Pascaline ɀ(1902) GRIMA Salvator /FARRUDJIA Angeline -(1903) 

GUEZ Jacob (Débitant)/BUSSIDAN Messaouda ɀ(1903) GUICHARD Victor (Cultivateur)/CHABRIEL Dorothée -(1903) HILI Paul  (Cultivateur) 

/SCHEMBRI Emilie -(1903) HODE Apollon  (Charretier) /HAUSER Valentine ɀ(1903) JARDINO François (Chauffeur)/VALLETTA Marie ɀ(1900) 

LACROIX Daniel (Cultivateur) /ANGELIS Françoise -(1903) LAGARDE François (Négociant)/SCHAD Augustine ɀ(1903) LANDO Barthélémy/XERRI 

Thérèse -(190 3) LECA Dominique /ZONZA Livie ɀ(1903) LEONI Jules/DIMEGLIO Marianne ɀ(1903) LESSEUR Oscar (Berger)/MAYER Marie ɀ

(1903) LOMBARDO Salvator (Charpentier)/PERES Marie ɀ(1900) LUSSORE Auguste (Maçon)/RIPOLL Maria -(1903) LUSTRO Vincent (Journalier) 

/GARDANO Maria -(1903) MANES Eugène (Cocher)/MATARESE Lucie ɀ(1903) MARCET Joseph (Cultivateur) /CAUSSE Emilie -(1903) MARINI 

Giovannino  (Employé)/BARATOLO  Marie  ɀ(1903) MARTHOT Henri  (Employé)/DOMINGO Lucie ɀ(1902) MARTIN Eugène /GAUTIER Marthe -

(1903) MAUNDER DIT PECLAT MAUNDER Eugène (Rentier)/RAVAUTE Eve ɀ(1903) MELIS Augustin  (Journalier)/GRANARA Nicoletta ɀ(1903) 

MENDRE Jules (Mécanicien)/BUGEJA Carmele -(1903) MICALLEF Vincent  (Tonnelier)/MAZZOLA Marie -(1903) MIGLIACCIO Antoine  (Maçon) 

/MARINO Anne ɀ(1903) MISSUD Spiro (Employé)/FIORENTINO Mathilde -(1903) MOUGNIOT Pierre /ANGLAS Louise ɀ(1903) NINO Salomon 

NINOU Marie ɀ(1903) NOVELLA Augustin /AZZOPARDI Augustine -(1903) OBIS Georges (Commis greffier) /PERNICI Maria ɀ(1903) OLIVIERI 

Antonio  (Marin)/LONGINO Marie -(1903) OURSIN Barthélémy  (Surveillant) /SCOTTO Lucie ɀ(1903) PAGANACCI Dominique (Maçon)/ZAMMIT 

Joséphine ɀ(1876) PALMIERI Pie  (Mineur)/CRESTA Marguerite -(1903) PANCERA Marc (Menuisier)/VELLA Marie -(1903) PARIENTY Abraham  

(Employé)/YOUNES Rzela ɀ(1903) PISANI Jean (Chauffeur)/GIARDINO Maria ɀ(1903) PONS André (Tonnelier)/MONIN Marie -(1903) PORRI 

Sampiero  (Employé)/MICHEL Jeanne ɀ(1903) REGINE Vito (Terrassier)/DURANTI Angeline ɀ(1903) RESTUCCI Louis (Tailleur)/CAMPORIONDO 

Judith -(1903) RESTUCCIA Barthélémy (Boulanger)/ RAGO Candide ɀ(1903) RIBOULET Eugène (Commis des Postes)/DEBONO Victorine -(1903) 

RISCHMANN Jean (Conducteur de train)/LIORAT Aurélie -(1903) RODO Vito (Cocher)/BARBATO Guiseppa ɀ(1903) ROSSANO Jean (Cafetier) 

/MICALLEF Berthe ɀ(1900) ROSSO François (Entrepreneur)/JUZAUD Berthe -(1903) SABATIER J. Pierre (Commerçant)/ HOUSSEMENNE Marie ɀ

(1903) SAINTY Henri  (Militaire )/COPPA Marie ɀ(1903) SALIBA Angelo (Pâtissier )/ZAMMIT Catherine ɀ(1902) SALVATI Salvator  (Chaudronnier) 

/SCARANO Marie -(1903) SAUNIER Antoine (Commerçant)/SCHAD Elisa ɀ(1903) SCHARDT Auguste (Comptable)/CAUVIN Anna ɀ(1903) 

SORRENTINO Louis (Charretier)Ⱦ$ȭ!2#/ %ÌÉÓÁÂÅÌÌÅ -(1903) SPITERI Paul (Carrossier)/LAGARDE Angèle ɀ(1902) SULTANA Ange (Jardinier)/CILIA 

Vincente ɀ(1900) TEDESCO Raffaele (Chauffeur)/FELIX Victorine -(1903) TERRONI Michel  (Boucher)/SOLIMENO Archangiola ɀ(1901) THIERS 

Fortuné (Douanier)/CULOMA Angeline -(1903) TEUMA Joseph (Boulanger)/BONICI Louise ɀ(1903) TROPE Isidore  (Journalier)/HOSATTE 



Thérèse ɀ(1903) TROUVE  Jean (Employé) /AUGARDE Anna ɀ(189 9) VELLA Salvator (Epicier)/GATT Joséphine -(1903) VERGNENEGRE Pierre 

(Acheteur en grain)/GAILLARD Marie ɀ(1903) VEZIAC Etienne  (Manouvrier)/AZZOPARDI Marie ɀ(1902) VRINAT Henri  (Tapissier)/FARRUGIA 

Marie -(1903) ZAMMIT Louis  (Ajusteur)/LONGO Antoinette -(1903) ZAMMIT Salvator  (Employé)/CUTAJAR Marianne ɀ 

                                                                         

                                                                                                                            Eglise Saint-Augustin 

#ÏÎÓÔÒÕÉÔÅ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ υόόυ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÌÁÎÓ ÄÅ ÌȭÁÂÂï 0ÏÕÇÎÅÔ ÑÕÉ ÓȭïÔÁÉÔ ÉÎÓÐÉÒï ÄÅ ÌÁ ÃÁÔÈïÄÒÁÌÅ ÄÅ #ÁÒÔÈÁÇÅȢ ,Á ÃÒÙÐÔÅ ÆÕÔ Áchevée 
en 1886.                                                                                                                                                                                                      
                                                                               Les premiè r es Naissance s   :  

1832 (07/07) de LESURQUES Marie (Père Musicien militaire natif du Nord) ;                                                                                                                                                     

1832 (31/07) de MILLION Aimée (tŝǊŜ aƛƭƛǘŀƛǊŜ ƴŀǘƛŦ ŘŜ /ƾǘŜ ŘΩhǊ) ;                                                                                                                                                       

1832 (21/09) de MAYENCE Edouard (Père Cordonnier natif Hte Garonne) ;                                                                                                                                           

1832 (26/09) de LAVOUTE Laurent (Sans autre précision) ;                                                                                                                                                                              

1832 (15/10) de PAYAN Rosalie (Sans autre précision) ;                                                                                                                                                                                          

1832 (16/12) de LANGLOIS Adelaïde (Sans autre précision) 

                                                         Quelques NOMS de Naissance  relevé es avant 190 4  :  

Année 1902  : ABROSINO ɀ ACAMPORA ɀ ADJOUZ - ALBIANI ɀ AMANTE - ANIA ɀ ANTONIETTI - ARCAMONE ɀ ARDUIN - ARMELLINO ɀ ATTARD 

- ATTIAS - AUBIN ɀ AUDIBERT - AUGIER DE MAINTENON - AZZOPARDI ɀ BALDACHINO - BARABINO - BARBARA - BARANES ɀ BARRITEAU - 

BARTOLINI ɀ BAUMEL - BEATO ɀ BELAÏCH ɀ BELAÏCHE ɀ BERTOLINI - BERTUCCI ɀ BEY ɀ BIANCONI ɀ BIDONE - BOIREAUD ɀ BORG ɀ BORGHETTI 

- BORIELLO - BOULAY ɀ BOZZI ɀ BRAKA ɀ BRANCACCIO ɀ BUGEIA - BUGGIONI ɀ BUHAGIAR ɀ BUONOMANO - BUSIDAN - CALISSI  - CALEJA - 

CALLEJA ɀ CAMILLERI ɀ CAMPENAIRE ɀ CAPPOZOLI ɀ CARDONA - CARGUILO ɀ CARUANA ɀ CASELLA - CASSAI ɀ CASSAR - CATEURD - CAVALLARO 

ɀ CETRAN - CHETBOUN ɀ CLEMENT -COCCO ɀ COLOMBIER - CONIJA - CONSTANZA ɀ CONSTANZO ɀ CONTE ɀ CORNU ɀ CORTIGLIA - COSSEDU - 

COZZOLINO - CUTAYAR - $ȭ!'/34)./ - DAI ɀ DAIE - $ȭ!,%33)/ ɀ $ȭ!-"2! ɀ DANOUN - DEBONO - DE  FALCO - DELLA SPERANZA ɀ DE  PALO - 

DIDONNA ɀ DI GIACOMO - DI LUCA - DIMECH ɀ DI  MEGLIO - $ȭ).'2!.$/ ɀ DI  SICA - DOKHAN ɀ DUBOIS ɀ DUVAUCHEL ɀ ETTORI - FABIANO ɀ 

FADDA - FEDERIGO ɀ FELIX ɀ FERLA - FINIZIO - FITENI - GAGLIONE ɀ GAÏOR - GALEA ɀ GALLO ɀ GARCIA ɀ GAUDINO - GESTONNE ɀ GIACOMINO - 

GILLIER ɀ GIORDANO - GIORDO ɀ GOMES ɀ GREVILLOT - GRIMA ɀ GROSSO ɀ GULIERMI - GUMILA ɀ GUY - HAENN - HAKOUN - HAZAN ɀ HELIX ɀ 

IMBROSCIANO ɀ IMPAGLIAZZO - IMPERATO - JACONO ɀ JAUNEZ - JUTGE ɀ LACROIX -LAMONICA ɀ LAPORTE - LAURO ɀ LAURORA - LAYANI ɀ 

LEOPOLD ɀ LHOSPIED - LIGAS ɀ LINSCHEID - LOMBARDO ɀ LOPIS -LOUIS ɀ LOZE - MADONNA ɀ MAGLIOCCO ɀ MAISTO - MALFI ɀ MALLEJA ɀ 

MAMELLI - MANCINI ɀ MANNA - MANTIA ɀ MARAZZANI ɀ MARCHETTI - MARCHISIO ɀ MARDJAN - MARESCA ɀ MARIA - MATRANGA ɀ MATTERA - 

MAZZA ɀ MELIS ɀ MERCIECCA ɀ MERCICA - MERTZINGER - MICHEL ɀ MICHELET - MICHETTI ɀ MIFSUD ɀ MISSUD ɀ MOLINO ɀ MONITION - MONTI 

ɀ MONVARIN ɀ MORIZOT - MOUGEOT - MOURET - MURTAS ɀ MUSCAT - MUSELLA - NAOURI - NESCI ɀ NINOU - NOCE ɀ NOTTOLI - OLMO ɀ PACE ɀ 

PADRAZZI - PAGANACCI - PAPA ɀ PARTIDA - PHILIPPON ɀ PICCIOLI - PINTUS ɀ PIOVANACCI - PIRO ɀ PISANI - POLIMENI ɀ PONS - PORTE - PRAX 

ɀ RENASSIA ɀ RIVANO ɀ RIZZI - RIZZO ɀ ROCCO - ROCHE ɀ ROCROI ɀ ROMANELLI - ROMANO -  ROS ɀ ROUQUETTE ɀ ROZZELLI ɀRUBINI - 

RUGGIRELLO ɀ RUPOLI - RUSSO ɀ SALINA - SALVATI - SAMMUT ɀ SARNELLI ɀ SASSO - SAYD ɀ SBEROU - SCALA ɀ SCALELLI ɀ SCHELTIEN - 

SCHEMBRI ɀ SCHERLE - SCHIAVONE - SCOTTO ɀ SEGURA ɀ SICILIANI -SILVANI - SIMON - SINISCALCO ɀ SINOUSSI ɀ SPINA - SPITERI ɀ SPORTIELLO 

-  SOURMONTE - STORCI ɀ STRAFRAC ɀ STRAZZULLI ɀ SULTANA - TABONE - TAÏEB ɀ TAVASSO ɀ TEDDE ɀ TEDESCO - TEMPLIER ɀ TOLETTI - 

TORELLI - TROJA - TRULLU ɀ TUCCILLO - TURLIN ɀ UCCIANI ɀ VAILLANT - VASSALLO ɀ VASSIEUX - VAUGHLER ɀ  VELLA -VICHERAT ɀ VIDAL - 

VISO - VITIELLO ɀ VOGLER - XICLUNA ɀ YVART - ZAMMIT ɀ 

Année 1901  : AKOUN ɀ ALBERINO - ALFANO - ALLEMAND - AMALFITANO ɀ AMARO ɀ AMARTINO ɀ ANGELELLI - ANTONI ɀ ARCA ɀ ARENE - 

ARIBAUD ɀ ASCIONE -  ASSENSION ɀ ASSOUN - ATTAL ɀ ATTALI ɀ ATTANASIO ɀ ATTARD ɀ AUGELLI - AZOULAÏ -  BARTOLO - BAURES ɀ BEATO - 

BIGENI - BILLOIS ɀ BOBLIN ɀ BONNEAU ɀ BOLMIO - BORG ɀ BORRUSO ɀ BOURCIER ɀ BOYER - BRIZARD - BROUSSE ɀ BUGEIA - BUGEJA ɀ BUGNI - 

BUONO ɀ BURBA ɀ BUSIDAN - BUTTIGIEG ɀ CALEJA ɀ CAMILLERI - CANO ɀ CAPUS ɀ CAPUTO - CARBONE - CARBONI ɀ CALISE - CARDILLO ɀ 

CARDONE ɀ CARUSO - CARTOZO - CARUANA ɀ CASSAR ɀ CASTALDO - CAUCHI ɀ CHABANNES -CHABREDIER ɀ CHERRI ɀ CHETCUTI - CHIALVO ɀ 

CIMINO - CINI ɀ CITARELLA - COEN ɀ CONDELLO - CONSTANZO - CONTARI ɀ CORNELI - CORTIGLIA ɀ COUHAULT ɀ COULOT - COUQUET - COURSET 

ɀ CROZE ɀ CUICCI ɀ $ȭ!'2/ - $ȭ!,)"%24) -  $ȭ!-"2! ɀ DEBONO - DELIPERI - DEL  MEDICO ɀ DE  SIANO - DIBATISTA - DI  GIORGIO ɀ DIMECH ɀ DI  

MEGLIO - DI  SCALA ɀ DONA - DUBROCA - EL  BEZE ɀ ERLACHER - ESPOSITO ɀ EUSTACHIO - EYRAUD ɀ FABRI - FALCHI ɀ FALZON ɀ FENECH - 

FERREOL ɀ FIDELE - FILIPPI ɀ FILISDEO ɀ FITOUSSI -FLORIO ɀ FRAGANO - FRENDO ɀ GALANO - GALEA - GARGIULO -  GAUCI - GATTUSO ɀ GERMA 

- GIACOMINO ɀ GILBERT ɀ GIORDANO - GIROD - GRECQ ɀ GRENIER - GUERRIER - GUERRIERO ɀ GUEZ - GUIDO ɀ GUITERA - GUY -  HAYOUN ɀ 

HUBERT - HUC ɀ IGNARRO -IMPERATO - IZORCE ɀ JACONO ɀ JAYEZ ɀ JENGO - JOURET ɀ JULLIEN - KARTOUZOU ɀ LACASSAGNE - LACAZE - 

LACHAIZE ɀ LAGUARVILLE - LALANE - LAMOUROUX - LAMPIDECCHIA - LANDINI ɀ LASSABLE ɀ LEONI - LESSEUR - LEVREY ɀ LEVY - LOMBARDO ɀ 

LONGO -  LOPEZ ɀ LUCA - LUCCIAND ɀ LUCCIONI ɀ LUNARDELLI - MADONNA - MAGNAN ɀ MARCELLI ɀ MARCHETTI ɀ MARGAGLIOTTA - 

MARTINET ɀ MARTY - MASTELLONE ɀ MAUNDER  DIT PECLAT- MENARD ɀ MENASSIER - METERT ɀ MICHEL - MIFSUD ɀ MIKALEF - MILLO ɀ 

MONTAND - MOREL ɀ MOURRI - NABET -NAOURI ɀ NOCETO - NOCETTI ɀ OLIVA -  OLIVIERO -ONORATI ɀ PACE - PALMIERI ɀ PALOMBA - 

PAPALARDI ɀ PAPPALARDO - PARTIDA - PATALANO ɀ PEIRACHE - PEPE ɀ PICCHIOLI ɀ PICCIOLI - PICO ɀ PIFFAUT ɀ PIGEARD - PISANI ɀ PÔ ɀ 

POLGE - RAFFAELLI ɀ RAPETTO - RASO ɀ REFNOU - RIME - RIO ɀ RIVANO ɀ RIVECCIO - RIVELA ɀ ROCCO - ROLLAND - ROMANELLI ɀ ROMANO - 

ROUSSELIERE - ROZIER ɀ RUGGIERO ɀ SAFAR ɀ SAÏD - SALGI - SALIBA - SAMMUT ɀ SASSO - SAVONA ɀ SCHIANO - SCOTTI ɀ SCHEMBRI - SECHI - 



SEMPERE - SEYRE ɀ SIANO - SODANI ɀ SOUFIR - SOUID - SPINA ɀ SPITERI - STILL ɀ TABONE - TARTAROLI ɀ TEDESCHO - THAREL ɀ THOUVENOT - 

TIVIN - TMIM ɀ UMOLA ɀ VACCA - VASSALLO ɀ VELLA ɀ VENTRE ɀ VENTURA ɀ VIDAL - VINCENT - VINCENTELLI ɀ VIRMAUD ɀ VITIELLO - 

VUILLEMIN - WINDLING ɀ WURGEL - XICLUNA ZAMBRANO -- ZAMMIT ɀ ZANNETTACCI ɀ ZERBIB -  

NDLR Υ bŜ ǇƻǳǾŀƴǘ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ǘƻǳǘ ƛƴǎŞǊŜǊ ƧŜ Ǿƻǳǎ ƛƴǾƛǘŜΣ ǎƛ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǾƾǘǊŜǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞ ŘŜ visualiser le site ANOM via GOOGLE et 

de procéder comme suit :                                                                                                                                                                                                                                                    

-Après avoir accédé à Google vous devez sélectionner Algérie,                                                                                                                                                                      

-dès lors que vous êtes sur le site Anom Algérie vous devez sélectionner BÔNE sur la bande défilante.                                                                                                                                        

-Dès que le portail BÔNE est ouvert, mentionnez le nom de la personne recherchée sous réserve que la naissance, le mariage ou le 

décès soit survenu avant 1905. 

Les MAIRES   

                                                                Mandat                                                                    Observations                                                                                       

LACOMBE  Pierre, Auguste                   1848 - 1849                    1er maire ς Création de la Commune 31 janvier 1848 ;                           

LACOMBE  Pierre, Auguste                   1849 - 1854                         Mandat officiel ;                                                                                                  

MAZAURIC  Daniel, Amédée                 1854 - 1857                    Ancien officier. Démissionnaire en 1857 ;                                                    

LACOMBE  Pierre, Auguste                   1857 - 1870                    bƻƳƳŞ ǇŀǊ ƭΩ9ƳǇŜǊŜǳǊΦ aŀƴŘŀǘ ǇǊŜƴŘ Ŧƛƴ ǎǳƛǘŜ Ł ŎƘǳǘŜ Řǳ ǎƻǳǾŜǊŀƛƴ ; 

BOURGOIN   Célestin                                1870 - 1878                                                                                                                                                              

DUBOURG  Pierre  dit  Prosper             1878 - 1888                                                                                                                                                                                                  
BERTAGNA  Jérôme                              1888 - 1903                      Négociant ς Suspendu en 1895, révoqué, réélu en 1896 ;                                   

MARCHIS  Ferdinand                             1903 - 1909                   Avocat ; né à BÔNE.                                                                                           

MAGGIORE  Napoléon                           1909 - 1910                                                                                                                                       
NARBONNE  Henri                                  1910 - 1919                                                                                                                                          
BULLIOD  Jean                                       1919 - 1921                    Médecin ;                                                                                                                            

PETROLACCI                                        1921 - 1933                   Médecin ς décédé le 28 décembre 1933 à Tunis ;                            

PANTALONI  Paul               1933 - 1941                   Médecin ς Conseiller général, démissionnaire ;                              

FADDA  André, Jean                                    1941                         Avocat ς Maire par intérim ;                                                                             

QUINTARD  Paul, Amédée                     1941 - 1942                   Médecin ςParrain de la cloche de la cathédrale ;                                          

FADDA  André, Jean                               1942 - 1943                   Avocat ς Maire par intérim ;                                                                      

BORA                                                       1944 -  1947                   aƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǇŀǊ ƭŀ ΨΩCǊŀƴŎŜ ŎƻƳōŀǘǘŀƴǘŜΩΩ                                                   

PANTALONI  Paul               1947 - 1958                   Médecin ;                                                                                               

GRAUBY  René                                       1959 - 1961                    Dernier maire Elu ;                                                                                                    

PIGIERE  Charles                                         1961                         Désigné par le Préfet ;                                                                                                  

BEZARD                                                     1962                         Désigné par le Préfet.    

DEMOGRAPHIE                                - Sources  : Gallica et Diaressaada  - 

Année 1882 = 22 000 habitants                                           Année 1936 =    83 275 habitants dont 45 048 européens  ;                                                                                                                                                                                     
Année 1892 = 30 000 habitants                                           Année 1954 = 114  068 habitants dont 47  248 européens  :                                                                                                                                                                               
Année 1901 = 37 000 habitants                                           Année 1960 = 162 278 habitants  dont 48  249 européens . 

                                                                                                                                                                                                                   

Toponymes bônois  : (origine du nom de quelques rues et places de Bône)  - Auteur  : Claude BARNIER - 

Les rues de la ville de Bône sont chargées  d'histoire. Chaque rue, ruelle, impasse, chemin ou place porte une parcelle de 
l'histoire d'une ville à la vitalité prodigieuse. S'intéresser aux noms de ces rues, c'est retrouver les travaux du passé de la cité 
depuis l'époque héroïque des premiers colons jusqu'aux heures sombres de 1962. Le choix de ces noms est significatif des 
intérêts des habitants au long des 130 ans d'existence française de B ône. 

1 -  Boulevard P APIER :  

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                 
Ce boulevard partait de la place M archis  et aboutissait au boulevard Jean Mermoz. A son emplacement, coulait un petit oued, le 
"Zaffrania " qui charriait le s eaux de pluie des Béni-Ramassés et des premiers contreforts de l'Edough. Il se jetait dans la 
Boudjemah en passant à travers des terrains submergés l'hiver. Cet oued, que longeait un étroit sentier, a disparu. Canalisé et 
recouvert de maçonnerie, il a permis l'établissement du boulevard Alexandre P apier , du nom d'un entrepreneur des tabacs 
qui jouissait d'une grande notoriété dans la cité.                                                                                                                                                                                         
Alexandre PAPIER, homme d'une grande érudition, fut président de l'académie d'Hippone et le restera vingt ans consécutifs.                                                                                                                                                                               
Ses "lettres sur Hippone " constituent une riche et savante documentation sur la ville de B ône et sa région. 

2 -  Avenue G ARIBALDI :   
                                                                                                                                                                                                                                                                                                     
C'est l'ancienne rue de la Fontaine qui devait son nom à une grosse bâtisse de pierres maçonnées affectant vaguement la forme  



d'une fontaine où coulait une eau limpide et fraîche. Cette rue qui est l'une des principa les artères du quartier de la Colonne a 
pris en 1896, le nom de Garibaldi, général et patriote italien qui mit son épée au service de la France en 1870.  

3 -  Rue Eugène F RANCOIS  :   
                                                                                                                                                                                                                                                                                    
Cette rue est aussi l'une des plus importantes du quartier de la Colonne. Anciennement nommée rue des Près -Salés, cette 
artè re fut baptisée, au début du 20 ème  siècle, rue Eugène FRANCOIS qui vécut et mourut dans le quartier de la Colonne, après 
avoir été l'un des premiers colons de 1848.  

4 -  Avenue Célestin B OURGOIN  :   
                                                                                                                                                                                                                                                                                
Cette artère était anciennement nommée " La Conduite d'eau". Elle commençait tout près du carrefour des rues des Près -Salés 
(rue Eugène François) et de la Fontaine (avenue Garibaldi) pour se terminer au pied du massif de l'Edough. Initialement, cett e 
voie n'étant pas carrossable n'était pas ouverte aux véhicules. C'était un chemin à peine empierré, sous lequel passait la 
conduite qui amenait au château d'eau de la rue d'A rmandy  les eaux captées pour l'alimentation de la ville dans le massif de 
l'Edough. Cette voie rejoignait le  chemin de l'orphelinat au Pont Blanc. C'était là que se trouvait les seuls bâtiments édifiés le 
long de la "Conduite d'eau".                                                                                                                                                                                                                                       
Il s'agissait d'un moulin à huile et de la maison d'habitation de Célestin B ourgoin . Ce dernier fut maire de B ône pendant huit 
ans, de 1870 à 1878. C'était un riche propriétaire qui possédait la presque totalité des terres que traversait la "Conduite 
d'eau". C'est lors de la délibération du 23 avril 1903 du conseil municipal de la ville de Bône que l'avenue de la "Conduite 
d'eau" fut baptisée Célestin B ourgoin . 

5 -  Rue de la Glacière :   
                                                                                                                                                                                                                                                                                    
C'était le nom d'une courte artère qui reliait, à leur extrémité Nord, les rues B ugeaud et Marcel Laucet.                                                                 
Vers 1880, un industriel bônois eut l'idée de créer une fabrique de glace artificielle par congélation de l'eau. Cette nouvel le 
fabrique de glace installée dans un local d'un immeuble dont la façade principale donnait sur la place Alexis L ambert , avait son 
entrée dans une rue parallèle qui était alors sans nom. Ce fut ainsi que ce bout de rue devint la rue de la Glacière.  

6 - La place Maria FAVRE: 
                                                                                                                                                                                                                                                                                       
Cette place se trouvait au point de jonction de sept grandes artères de la ville : avenue Lavigerie, boulevard des généraux 
Morris , rue Bouscarein , rue Gambetta , rue Lemercier , avenue Foch et route de Sidi -Brahim. Cette place fut dédiée, en 
hommage, à une humble femme du peuple qui voua toute sa vie à secourir son prochain. Maria F avre était une mercière qui 
tenait boutique à l'extrémité de la rue Gambetta, tout près de la porte des K arezas. Tout ce que lui rapportait son modeste 
commerce servait à secourir les malheureux, les malades et les animaux abandonnés. Lorsqu'elle vivait, le quartier étant loin  
de ressembler à ce qu'il était en 1962, était situé à l'extrémité de la ville que la porte des K arezas séparait d'une campagne 
marécageuse et sans attrait.  

7 - La place Anatole  FRANCE : 
 
Cette place triangulaire était située à l'angle des rues Lemercier et Jérusalem. Elle était plus connue sous le nom de " marché 
aux blés". En effet, l'entrée principale de ce marché au blé était située au milieu de cette place. La superficie autrefois occupée 
par le marché au blé a permis le prolongement de la rue Thiers et l'édification de l'école également nommée "école du marché 
aux blés". 

8 - La rue du Capitaine GENOVA :                                                                                                                                                                                                                                 

Cette rue reliait l'extrémité sud de la rue du 4 septembre et la place Faidherbe. Elle était anciennement nommée rue de 
l'Arsenal.  
Elle avait été contemporaine du début de l'occupation française et on pouvait la voir très nettement tracée, avec son nom sur  
un plan de la ville dressé le 15 septembre 1833 et portant la signature du Maréchal de Camp d'U zer qui fut premier 
commandant de la subdivision de Bône. Le Palais Consulaire a pris la place de l'ancien arsenal à qui la rue devait son nom. 
C'est lors de la délibération du conseil municipal de Bône du 5 juin 1914 que l'ancienne rue de l'Arsenal changea officiellem ent 
de nom pour devenir la rue du Capitaine Genova. Ce dernier avait pris le commandement de la compagnie de volontaires qui 
avait été formée à Bône lors de la guerre franco -prussienne de 1870.  

9 -  La place des Gargou lettes :   
                                                                                                                                                                                                                                                                                 
Cette place se situait à l'extrémité S ud du cours Bertagna  en face des arcades du Palais Lecoq. Elle devait son nom aux 
nombreuses gargoulettes que l'on y entassait à l'approche de l'été. Ces gargoulettes étaient apportées de l'île de Djerba par  des 
chebecs tunisiens, bateaux de faible tonnage, à trois  voiles latines placées l'une derrière   l'autre et pouvant également être 
mus par des rameurs. Les chebecs venaient accoster à l'angle nord -ouest de la petite darse en face de la statue T hiers .                                                                  
En 1962, il y avait bien longtemps que les gargoulettes avaient disparu. Le pavillon du Syndicat d'Initiatives et le jardin q ui le 
ceinturait s'étaient installés sur la place.  

10 -  La rue du Quatre Septembre :  
                                                                                                                                                                                                                                                          



Cette rue reliait les extrémités Ouest du Boulevard Victor Hugo et de la rue du Docteur Bulliod.  Elle fut ouverte en 1868 lors de 
la démolition du premier mur d'enceinte érigé en 1048. C'est toujours en 1868 que cette rue initialement baptisée rue 
Napoléon, devint rue de l'Impératrice afin de commémorer le passage du couple impérial à Bône, le 5 juin 1865. Le 4 
septembre 1870, l'Assemblée nationale proclama la déchéance de Louis -Napoléon et instaure la République. Une grande vague 
nationaliste souffle sur la France et l'Algérie. La rue fut alors baptisée " rue du Quatre Septembre". 

                                                   

                      La Poste inaugurée en 1936 a remplacé la vieille poste de la Place BULLIOD, occupée par les Associations Agricoles. 

11 -  Place Xavier Martin :   
                                                                                                                                                                                                                                                                                     
Cette place se situait dans la vieille ville à l'extrémité sud de la rue Danrémont. Elle s'appelait antérieurement place Rovi go, du 
nom du général Savary, duc de Rovigo, "commandant en chef le corps d'occupation d'Afrique" de 1831 à 1833. Xavier M artin  
avait fondé une société d'entraide et de secours appelée " la Miséricorde ". La petite place reçut le buste de cet homme 
charitable, buste taillé dans le marbre par le sculpteur bônois W oerhle . 

                                                                                                         

                                     Rues Xavier Martin                                           et du                                                4 Septembre (1870) 

                                              Comme la Canebière, le Cours  BERTAGNA descend vers le port.  

                                           

                                                          Source : « Bône de ma jeunesse » 1935 -ρωφς Äȭ(ÕÂÅÒÔ #!4!,$/Ȣ                                                                                        

BERTAGNA Jérôme a été Maire de Bône. Il est mort en août 1903 et le 14 décembre de la même année, son successeur, 

Ferdinand M archis , fait prendre une délibération municipale baptisant Cours Jérôme B ertagna  la rue dite Cours National.  

)Ì ÁÂÏÕÔÉÔ Û Ìȭ/ÁÓÉÓȟ ÂÒÁÓÓÅÒÉÅ ÄïÔÒÕÉÔÅ ÐÁÒ ÕÎÅ ÂÏÍÂÅ ÅÎ ρωτςȟ ÅÔ ÌÁ ÐÌÁÃÅ ÄÅÓ 'ÁÒÇÏÕÌÅÔÔÅÓ ÏĬ ÌȭÏÎ ÖÅÎÄÁÉÔ ÌÅÓ 

poteries arrivées par balancelle le plus souvent de D jerba  et Nabeul . 

On « faisait le Cours Ȼ ÁÕÔÒÅÍÅÎÔ ÄÉÔ ÏÎ ÓȭÙ ÐÒÏÍÅÎÁÉÔȟ ÄÁÎÓ ÕÎ ÖÁ ÅÔ ÖÉÅÎÔ ÉÎÃÅÓÓÁÎÔȟ ÄÅ ÈÁÕÔ Ån bas et de bas en 
haut. On en profitait pour donner rendez -vous aux copains et surtout aux copines.                                                                                                                                   



,Á ÐÌÕÓ ÆÒïÑÕÅÎÔïÅ ïÔÁÉÔ ÌȭÁÌÌïÅ ÃĖÔï /ÕÅÓÔȢ ,ȭÁÌÌïÅ ÃÅÎÔÒÁÌÅȟ ÌȭÁÕÔÒÅ ÁÌÌïÅ ÌÁÔïÒÁÌÅ ÌȭïÔÁÉÅÎÔ ÍÏÉÎÓȢ                                                                           
,ȭÕÎÅ ÏÆÆÒÁÉÔ ÓÅÓ ÂÁÎÃÓ ÄÅ ÐÉÅÒÒÅȟ ÌȭÁÕÔÒÅȟ ÅÎ ÖÉÓ-à-ÖÉÓȟ ÄÅÓ ÓÔÁÎÄÓ ÄÅ ÇÌÁÃÉÅÒÓȟ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÃïÌîÂÒÅÓ ïÔÁÉÅÎÔ Ȭȭ&ÁÎÆÁÎȭȭ ÅÔ 
ses « créponets », Longo et son Ours Blanc, Nigro et ses cornets-skiȟ ÅÔÃȣÆÁÉÓÁÉÅÎÔ ÌÅÓ ÄïÌÉÃÅÓ ÄÅÓ ÐÅÔÉÔÓ ÅÔ ÄÅÓ 
grands.                                                                                                                                                                             
 
,ÅÓ ÉÍÍÅÕÂÌÅÓ ÄÕ ÃĖÔï %ÓÔ ÃÏÍÐÏÒÔÁÉÅÎÔ ÔÏÕÓ ÄÅÓ ÁÒÃÁÄÅÓȟ ÂÉÅÎ ÃÏÍÍÏÄÅÓ ÐÁÒ ÔÅÍÐÓ ÄÅ ÐÌÕÉÅȟ ÃÁÒ ÏÎ ÓȭÙ ÒïÆÕÇÉÁÉÔ 
pour continuer à «  faire le cours  ».       
                                                                                                                                                                                                                       

                                                                        

Le long du côté Ouest, seul le Palais Lecoq possédait des arcades. Il abritait la brasserie Maxéville ( ndlr  ȡ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅ 
(ternie) existe encore de nos joursɊȟ ÌÅ $ÁÕÐÈÉÎÏÉÓȟ ÃÏÉÆÆÅÕÒȟ ÔÁÉÌÌÅÕÒȟ ÐÈÁÒÍÁÃÉÅȟ ÇÌÁÃÉÅÒȟ ÄïÐĖÔ ÄÅ ÍÅÓÓÁÇÅÒÉÅÓȟ ÅÔÃȣ                                                                                                                                                                                                                                                                                       
Vers le haut, les terrasses du Café de la Paix, accueillaient les badauds assoiffées ou les mélomanes venus écouter 
les orchestres engagés.  
 Les Galeries de France (devenues algériennesɊȟ ÅÔ ÐÌÕÓ ÈÁÕÔ ÌÅ 2ïÖÅÉÌ ÄÕ ,ÉÏÎȟ ÆÁÃÅ ÁÕ ÊÁÒÄÉÎ ÄÅ Ìȭ(ĖÔÅÌ ÄÅ 6ÉÌÌÅ 
étaient, avec le Grand Bon Marché, à une certaine époque les Grands Magasins de Bône.     
Le Palais Calvin , entre Cours et Monument aux Morts, encadre, avec le palais L ecoq, le bas du Cours. Le Haut du 
Cours était occupé par deux kiosques à tabac qui encadraient le kiosque à musique où les diverses Sociétés 
musicales de Bône, la musique militaire, des orchestres de passage donnaient des con certs le dimanche, ou en 
soirée. [Fin citation Hubert CATALDO]  
 

Jérôme BERTAGNA  

 
Né à Alger le 12 mai 1843, sa famille s'était fixée à Bône en 1852, alors qu'il n'avait que 
neuf ans. Il est mort à Bône en 1903.                                                                                                                                                                                                                                   
,ͻÁÇÒÁÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÕ ÐÏÒÔ ÅÓÔ ÓÏÎ ĞÕÖÒÅ ÅØÃÌÕÓÉÖÅȟ ÂÉÅÎ ÑÕͻÉÌ ÎÅ ÆĮÔ ÅÎÃÏÒÅ ÑÕÅ ÐÒÅÍÉÅÒ 
adjoint au maire lorsqu'elle fut entreprise. Sa conception avait paru très audacieuse alors, 
et la haute administration ne partageait pas du tout son avis. Mais Jérôme B ertagna  
défendit son projet avec acharnement devant toutes les assemblées algériennes et il dut 
demeurer de longs mois à Paris pour obtenir enfin l'adhésion des pouvoirs publics.                                                                                                                                                                                                                                                                            
Il semble que cette adhésion ne fut obtenue finalement que parce que l'évaluation des 
dépenses à engager avait été considérablement sous -estimée. On n'a jamais su si cette 
sous-estimation avait été le résultat d'erreurs dans les calculs ou si elle avait été 
sciemment organisée.                                                                                                                                                                                                                        

Le Cours prolongé, a été aménagé sur le canal exutoire qui, le long des remparts, drainait les eaux sales de la ville.                                                                                                                                                                                                                                                                                              
Il était devenu le lieu privilégié de rencontre des Bônois, jeunes ou vieux.   
                                                                                                             

                                                                                 мфлт Υ ƛƴŀǳƎǳǊŀǘƛƻƴ ŀǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ Ƴƻƛǎ ŘΩŀǾǊƛƭ Řǳ 

monument à Jérôme BERTAGNA, maire de Bône. La cérémonie est présidée par le gouverneur général Célestin JONNART.                                                                                                                                                                                                                             

мфсн Υ ƭŀ ǎǘŀǘǳŜ Ŝǎǘ ǊŀǇŀǘǊƛŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀǊƳŞŜΣ ƳƛǎŜ ŀǳ 5ŞǇƾǘ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ŘΩŀǊǘ Ŝǘ ŀǘǘǊƛōǳŞ Ł ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ .ertagna.                                                                                                                                                 

Résumé : 4ÏÕÔ ÁÕ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÓȭÅÓÔ  ÐÏÕÒÓÕÉÖÉ ÁÖÅÃ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ 
valeur de Bône par de grands travaux dans la plaine bônoise qui, à l'origine marécageuse, devient une région très 
prospère, grâce à des cultures maraîchères, viticoles et arboricoles. Les  vins de Bône seront connus et réputés 
jusqu'à Paris sous Napoléon III et le baron Haussmann.                                                                                                                                                                                             
L'oued Seybouse, qui arrose cette plaine, permet l'irrigation intensive des terres avoisinantes et enrichit la région 
de nouvelles cultures.  



L'industrie se développe aussi largement, avec une usine de traitement des phosphates, plusieurs coopératives 
agricoles prospères, le développement du port de commerce de Bône, équipé du plus récent matériel de 
manutention. L'ensemble des ressources humaines et des entrepreneurs régionaux font de Bône l'une des plus 
riches villes des départements d'Algérie.  
 

                                                                Maréchal Alphonse JUIN (1888 BÔNE, rue du docteur Mestre*/1967 

PARIS) * Quartier de La Colonne. 

SCENES de la vie Bônoise                         - Auteur Georges FAURE  -       

La plage de Saint- Cloud, une des plages de la « Saint Couffin  », où le petit peuple de la Marine et de la Colonne 
ÖÅÎÁÉÔ ÁÌÌîÇÒÅÍÅÎÔ ÊÏÕÉÒ ÅÎ ÆÁÍÉÌÌÅ ÄÅÓ ÐÌÁÉÓÉÒÓ ÄÅ ÌÁ ÍÅÒȟ ÄÕ ÓÁÂÌÅȟ ÄÕ ÓÏÌÅÉÌ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÔÁÂÌÅȣ 
Mais à ce lundi de Pâques, souvent passé à la campagne, le peuple de Bône a toujours préféré le lundi de Pentecôte 
et ses joies du bord de mer.                                                                         
La promenade de la Corniche et les plages, vidées des élégants - ÔÏÕÓ Û ÌȭÈÉÐÐÏÄÒÏÍÅ ÄÅ Ìȭ!ÌÌÅÌÉÃË ÐÏÕÒ ÌÅ Ⱥ Grand 
Prix de Bône » - appartenaient au petit peuple de la Marine et de la Colonne, mais seigneurs, ce jour -là, des coins et 
des recoins ensoleillés de la côte.                                                                        
/Î ÆÁÉÓÁÉÔ ÕÎÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÈÁÌÔÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÅÔÉÔ ÂÏÉÓ ÄȭÅÕÃÁÌÙÐÔÕÓ ÂÌÏÔÔÉ ÁÕ ÃÒÅÕØ ÄÕ ÔÏÕÒÎÁÎÔ ÑÕÉ ÍÏÎÔÅ ÄÅ ÌÁ Ⱥ Mer 
Chapuis  » à « La Caroube ». On se raÆÒÁÿÃÈÉÓÓÁÉÔȣOn sortait les couffins de victuailles et bonbonnes de vin rouge, 
on allumait des feux, on préparait la «  macaronade  Ȼ ÅÔ ÔÁÎÄÉÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÖÉÅÉÌÌÅÓ ÓȭÁÆÆÁÉÒÁÉÅÎÔ ÁÕÔÏÕÒ ÄÅÓ ÂÒÁÓÉÅÒÓ ɀ 
ÁÊÕÓÔÁÎÔ ÌȭïÑÕÉÌÉÂÒÅ ÄÅÓ ÍÁÒÍÉÔÅÓ Û ÍÁÃÁÒÏÎÉ ɀ ÌȭÁÃÃÏÒÄïÏÎ ÆÁÉÓÁÉÔ ÖÁÌÓÅÒ ÌÅÓ ÃÏÕÐÌÅÓȢ     
                                                                                                                                                        
Hélas Ȧ !ÐÒîÓ ÌȭÅØÃÅÌÌÅÎÔ ÒÅÐÁÓ ÅÔ ÌÅÓ ÉÎÎÏÍÂÒÁÂÌÅÓ ÈÏÍÍÁÇÅÓ Û "ÁÃÃÈÕÓȟ ÉÌ ÆÁÌÌÁÉÔ ÓÏÎÇÅÒ ÁÕ ÒÅÔÏÕÒȟ ÂÉÅÎ ÍÏÉÎÓ 
ÆÌÁÍÂÁÎÔ ÑÕÅ ÌÅ ÊÏÙÅÕØ ÃÏÒÔîÇÅ ÄÕ ÍÁÔÉÎȣ-ÁÉÓ ÖÉÖÅ ÌÁ ÐÒÏÃÈÁÉÎÅ Ⱥ Saint Couffin  » ! 
 
« Incompétent, moi  ? »  

#ÏÍÍÅ ÌÁ ÐÌÕÐÁÒÔ ÄÅ ÓÅÓ ÊÕÓÔÉÃÉÁÂÌÅÓȟ ÌÁ ÊÕÓÔÉÃÅ ÄÅ ÐÁÉØ ÄÅ "ĖÎÅ ïÔÁÉÔ ÂÉÅÎ ÍÁÌ ÌÏÇïÅ ÅÔ ÄȭÁÓÐÅÃÔ ÍÉÎÁÂÌÅȟ ÃÈÏÓÅ 
assez étonnante dans cette jolie ville, si justement appelée «  la Coquette Ȼȣ                                                                   
0ÁÒÆÏÉÓȟ ÐÏÕÒÔÁÎÔȟ ÉÌ ÆÕÔ ÐÅÒÍÉÓ ÄȭÙ ÅÎÔÅÎÄÒÅ ÄÅÓ ÐÌÁÉÄÏÉÒÉÅÓ ÃÏÕÒÔÅÓȟ ÃÅÒÔÅÓȟ ÍÁÉÓ ÓÉ ÌïÇîÒÅÓȟ ÓÉ ÓÕÂÔÉÌÅÓȟ ÓÉ ïÌïÇÁÎÔÅÓȟ 
ÑÕȭÏÎ ÅÎ ïÔÁÉÔ ÆÒÁÐÐï ÅÔ ÒÁÖÉȢ                                                                                                                      
Il y eut des juges de paix aimables et diserts, il y en eut de profonds et sévères, mais à côté de ces juges de carrière, 
ÐÌÅÉÎÓ ÄȭÁÍïÎÉÔïȟ ÄȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÅÔ ÄȭÈÕÍÁÎÉÔïȟ ÉÌ Ù ÅÕÔ ÁÕÓÓÉ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÊÕÇÅÓ ÓÕÐÐÌïÁÎÔÓȟ ÎÏÎ ÒïÔÒÉÂÕïÓȟ ÃÈÏÉÓÉÓ 
ÐÁÒÍÉ ÌÅÓ ÎÏÔÁÂÌÅÓȟ ÄÏÎÔ ÌÅ ÄïÓÉÎÔïÒÅÓÓÅÍÅÎÔ ÎȭÁÖÁÉÔ ÄȭïÇÁÌ ÑÕÅ ÌÁ ÂÏÎÎÅ ÖÏÌÏÎÔïȢ   
 
4ÅÌ ÃÅ ÃÏÍÍÁÎÄÁÎÔ ,!2/-%2ȟ ÏÆÆÉÃÉÅÒ ÄÅ ÌÁ ,ïÇÉÏÎ ÄȭÈÏÎÎÅÕÒ ÅÔ -ÁÒÔÉÎÉÑÕÁÉÓ ÄÕ ÐÌÕÓ ÊÏÌÉ ÂÒÏÎÚÅȢ 3ÕÐÅÒÂÅȟ ÇÒÁÎÄ 
et large, poli et complaisant, tou jours souriant et aimable. Ah! Q ÕȭÉÌ ïÔÁÉÔ ÆÉÅÒ ÄÅ ÓÅÓ ÆÏÎÃÔÉÏÎÓ ÊÕÄÉÃÉÁÉÒÅÓ ÅÔ 
convaincu de la grandeur de son rôle  Ȧ !ÕÓÓÉ ÁÍÏÕÒÅÕØ ÄÅ ÓÁ ÔÏÑÕÅ ÑÕȭÉÌ ÁÖÁÉÔ ÄĮ ÌȭðÔÒÅȟ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÅ ÔÅÍÐÓ ÄÅ ÓÏÎ 
ÁÃÔÉÖÉÔï ÄÅ ÓÏÎ ÕÎÉÆÏÒÍÅ ÍÉÌÉÔÁÉÒÅ ÅÔ ÄÅ ÓÅÓ ÑÕÁÔÒÅ ÇÁÌÏÎÓ ÄȭÏÒȟ ÉÌ ÎÅ ÍÁÎÑÕÁÉÔ ÁÕÃÕÎÅ ÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ ÐÁÒÁÿÔÒÅ ÅÎ 
grand costume judiciaire orné de la rosette et de multiples autres décorations. Quand il avait à le revêtir, ce 
ÃÏÓÔÕÍÅȟ ÃÅ ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÁÕ ÖÅÓÔÉÁÉÒÅ ÄÕ ÔÒÉÂÕÎÁÌ ÃÉÖÉÌ ÑÕȭÉÌ ÌȭÅÎÆÉÌÁÉÔ : il traversait la ville à pied, tout équipé, la plus 
grande ceinture bleu ciel barrant son important abdomen pour faire une entrée sensationnelle au plais de justice, 
entre deux haies de badauds ébahis.  
 
#Å ÍÁÇÉÓÔÒÁÔ ÏÃÃÁÓÉÏÎÎÅÌ ïÔÁÉÔ ÔÅÌÌÅÍÅÎÔ ÆïÒÕ ÄÅ ÓÁ ÖÁÌÅÕÒ ÅÔ ÄÕ ÃÁÒÁÃÔîÒÅ ÓÁÃÒï ÄÅ ÓÁ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÑÕȭÉÌ ÎȭÁÄÍÅÔÔÁÉÔ 
ÊÁÍÁÉÓ ÑÕȭÕÎ ÁÖÏÃÁÔ ÐĮÔ ÓÏÕÌÅÖÅÒ ÓÏÎ ÉÎÃÏÍÐïÔÅÎÃÅ : il prenait cette exception pour une offense personnelle, 
confondant incompétence et incapacité  :                                                                                                                                                                                                          
« Comment ! disait -il, je suis incompétent, moi  ȩ !ÌÏÒÓȟ ÌÅ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔ ÑÕÉ ÍȭÁ ÃÏÎÆÉï ÃÅÓ ÆÏÎÃÔÉÏÎÓ ÓÅ ÓÅÒÁÉÔ 
trompé sur mon compte  ȩ .ÏÎȟ ÎÏÎȟ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÐÏÓÓÉÂÌÅ !... »                                                                                                                                                    
 
#ÏÍÍÅȟ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÍÅÎÔȟ ÉÌ ÉÇÎÏÒÁÉÔ ÌÅÓ ÁÒÃÁÎÅÓ ÄÕ ÃÏÄÅ ÎȭÁÙÁÎÔ ÆÁÉÔ ÎÉ ïÔÕÄÅÓ ÄÅ ÄÒÏÉÔ ÎÉ ÁÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅ ÊÕÇÅȟ ÅÔ 
comme il tenait toujours à être solennel, il ne prononçait jamais, en simple police, une condamnation à dix, vingt 
ÏÕ ÔÒÅÎÔÅ ÆÒÁÎÃÓ ÄȭÁÍÅÎÄÅ ÓÁÎÓ ÄÉÒÅȟ ÌÁ ÍÁÉÎ ÄÒÏÉÔÅ ÐÏÓïÅ ÓÕÒ ÕÎ ÇÒÏÓ ÌÉÖÒÅ ɀ qui, peut -ðÔÒÅȟ ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÔÏÕÊÏurs le 
Code : « En vertu de ce qui est là-ÄÅÄÁÎÓȟ ÊÅ ÖÏÕÓ ÃÏÎÄÁÍÎÅ ÛȣȢ »                                                                                                                                    
Brave commandant LAROMER ! 
 



                                                             
                                                                                                   La Gare inaugurée en 1933 

MATCH ôõCHICHETTE ð PARIS -SOIR ôȭ                       -Auteur Roger ROSSO ð 

Présentation des combattants  

« CHICHETTE : En ÓȭÁÃÃÒÏÕÐÉÓÓÁÎÔ ÓÕÒ ÓÅÓ ÄÅÕØ ÊÁÍÂÅÓ ÓÅ ÔÒÏÕÖÁÉÔ ÁÓÓÉÓ ÓÕÒ ÕÎ ÔÒïÐÉÅÄȟ ÄîÓ ÑÕȭÉÌ ÓÅ ÍÅÔÔÁÉÔ ÅÎ 
ÍÁÒÃÈÅȟ ÌȭïÎÏÒÍÅ ÂÁÌÁÎÃÉÅÒȟ ÃÏÍÐÁÒÁble Û ÃÅÌÕÉ ÄȭÕÎÅ ÈÏÒÌÏÇÅ ÄÅ ÐÁÒÑÕÅÔ Ƞ ÌÕÉ ÅÍÂÏÿÔÁÉÔ ÌÅ ÐÁÓ ÌȭÏÂÌÉÇÅÁÎÔ Û 
marcher les jambes écartées. Taille  : 1 mètre 59.  

« PARIS-SOIR : Etait un marchand ambulant  ÄÅ ÊÏÕÒÎÁÕØȟ ÑÕȭÉÌ ÐÏÒÔÁÉÔ ÄÁÎÓ ÕÎ ÃÁÒÔÏÎ ÐÌÉï ÓÏÕÔÅÎÕ ÅÎ ÂÁÎÄÏÕÌÉîÒÅ 
ÐÁÒ ÕÎÅ ÃÏÕÒÒÏÉÅ ÄÅ ÃÕÉÒ ÏÕ ÕÎÅ ÃÏÒÄÅȢ /Î ÌȭÁÖÁÉÔ ÓÕÒÎÏÍÍï Paris-Soirȟ ÃÁÒ ÃȭïÔÁÉÔ ÌÅ ÓÅÕÌ ÃÒÉ ÄÅ ÖÅÎÔÅ ÑÕȭÉÌ 
ÐÒÏÎÏÎëÁÉÔ ÄÁÎÓ ÕÎ ÁÒÐîÇÅ ÑÕÉ ÒÅÓÓÅÍÂÌÁÉÔ Û ÕÎ ÄïÒÁÉÌÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÔÒÁÉÎ ÄÅ ÍÁÒÃÈÁÎÄÉÓÅÓȢ )Ì ÖÅÎÄÁÉÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ 
ÆÅÕÉÌÌÅÓ ÄȭïÄÉÔÉÏÎÓ ÄÉÖÅÒÓÅÓȟ ÍÁÉÓ ÓÁ ÓÅÕÌÅ ÈÁÒÁÎÇÕÅ ïÔÁÉÔ Ⱥ Paris-Soir !!.. ». Ces ventes lui permettaient de vivre 
petitement mais honnêtement. Taille 1 mètre 71.  

LE MATCH 

« ρυπ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓȟ ÓÕÒ ςππ ÉÎÖÉÔïÅÓȟ ÁÖÁÉÅÎÔ ÆÁÉÔ ÌÅ ÄïÐÌÁÃÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÁÓÓÉÓÔÅÒ Û ÃÅÔÔÅ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅ ÄÏÎÔ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ 
avait été privée, et qui se déroula au Stade vélodrome de Bône en 1937.  

« Le résultat  fut déclaré nul  ! Bien que le match entre Chichette, poids mouche, et Paris-Soir, welter, ressemblait à 
ÕÎÅ ÂÁÔÁÉÌÌÅ ÄÅ ÍÏÕÌÉÎÓ Û ÖÅÎÔÓ ÁÇÉÔïÓ ÐÁÒ ÒÁÆÁÌÅÓȢ ,ÅÓ ÄÅÕØ ÁÎÔÁÇÏÎÉÓÔÅÓ ÍÁÎÑÕÁÎÔ ÄȭÅÎÔÒÁÿÎÅÍÅÎÔ ÆÕÒÅÎÔ Û ÂÏÕÔ 
de force dès le troisième round sur les six, de deux minutes chacun, alors que des marrons glacés, de plus en plus 
ÄïÓÏÒÄÏÎÎïÓȟ ÓȭÁÂÁÔÔÁÉÅÎÔ ÅÎÃÏÒÅ ÓÕÒ ÌÅÕÒÓ ÙÅÕØ ÄïÊÛ ÂÉÅÎ ÐÏÃÈïÓȢ 

« !ÐÒîÓ ÌÁ ÆÉÎ ÄÕ ÍÁÔÃÈȟ ÌÁ ÆÏÕÌÅ ÅÎ ÄïÌÉÒÅ ÏÖÁÔÉÏÎÎÁ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÐÁÕÖÒÅÓ ÁÄÖÅÒÓÁÉÒÅÓȟ ÓÁÎÓ ÏÕÂÌÉÅÒ ÌȭÁÒÂÉÔÒÅ ÐÏÕÒ ÌÁ 
ÆÁëÏÎ ÅÔ ÌȭÁÄÒÅÓÓÅ ÁÖÅÃ ÌÅÓÑÕÅÌÌÅÓ ÉÌ ÁÖÁÉÔ ÓÕ ïÖÉÔÅÒ ÌÅÓ ÃÏÕÐÓ ÑÕÉ ÎÅ ÌÕÉ ïÔÁÉÅÎÔ ÐÁÓ ÄÅÓÔÉÎïÓ ɉÅÎÆÉÎ ÐÒÅÓÑÕÅ ÔÏÕÓɊȢ 

« Tous les spectateurs, morts de rire, ne manquèrent pas de faire écho de cet événement et il fut même question 
ÄȭÕÎÅ ÒÅÖÁÎÃÈÅ ÑÕÉ ÁÕÒÁÉÔ ÒÅÃÕÅÉÌÌÉ ÄÅÓ ÍÉÌÌÉÅÒÓ ÄÅ ÓÕÆÆÒÁÇÅÓȢ ,Á 'ÕÅÒÒÅ ÄÅ ρωσω ÐÒÉÔ ÌȭÁÖÁÎÔÁÇÅ ÓÕÒ ÄÅÓ ÃÏÍÂÁÔÓ 
ÄȭÕÎÅ ÄÉÍÅÎÓÉÏÎȢ » [Fin citation R. Rosso]  

                                                             
Le square RANDON, inauguré en 1890, et notre pseudo météorite ; en réalité un bloc de minerai issu de la compagnie MOKTA-EL-HADID qui 
Ŝǎǘ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƭƛƎƴŜ ŘŜ ŎƘŜƳƛƴ ŘŜ ŦŜǊ Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜΦ 

          Antérieurement à celui de Constantine la commune est rattachée au département de Bône en 1955.  



DEPARTEMENT  

Le  département de BÔNE  ÆÕÔ ÕÎ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÆÒÁÎëÁÉÓ Äȭ!ÌÇïÒÉÅ ÅÎÔÒÅ ρωυυ ÅÔ ρωφςȢ )Ì ÁÖÁÉÔ ÌȭÉÎÄÅØ 93  et 9C .                         

Considérée depuis le 4 mars 1848 comme partie intégrante du territoire français, l'Algérie fut organisée 
administrativement de la même manière que la métropole. C'est ainsi que pendant une centaine d'années, la ville 
de Bône, fut une sous-préfecture du département de Constantine, et ce jusqu'au 7 août 1955.                                                                      
A cette date ledit département est amputé de sa partie orientale, afin de répondre à l'accroissement important de 
la population au cours des années écoulées.     

 Le département de B ône fut donc créé à cette date, et couvrait une superficie de 25  367 km 2  sur laquelle 
résidaient 730  594 habitants et possédait cinq sous -préfectures  : La-Calle , Clairfontaine , Guelma , Souk -Ahras et 
Tébessa. Une dernière modification interviendra avec le rattachement temporaire de l'arrondissement de 
Tébessa au département de B atna du 17 mars 1958 au 7 novembre 1959.  

                                                La Préfecture 

Lõarrondissement de BďNE comprenait 26 localités  :  
 
AÏN-MOKRA ; BARRAL ; BENI-M-HAFFER ; BÔNE; BOU-HAMRA ; BUGEAUD ; CHERKA ; COMBES ; DARHOUSSA ; 
DUVIVIER ; DUZERVILLE ; FETZARA ; HERBILLON ; MEDJEZ-SFA ; MONDOVI ; MORRIS ; NECHMEYA ; OUED-EL-
ANEB ; PENTHIEVRE ; RANDON ; SAINT-JOSEPH ; SAINT-PAUL ; SIDI-SALEM ; TALHA-DRAMENA ; TAZBENT-
TROUBIA ; ZERIZER. 
Les deux conflits mondiaux, outre la mobilisation des jeunes hommes dans l'armée, atteignent aussi la ville de 
Bône. Le 4 août 1914, Bône, de même que Philippeville, est bombardée par les croiseurs allemands Goeben et 
Bresland  faisant de nombreux morts.      
                                                                                                                                                                                                                                                                                                     

 MONUMENT AUX MORTS                        - Source : Mémorial  GEN WEB - 

Le relevé n° 15810 mentionne τχω ÎÏÍÓ ÄÅ ÓÏÌÄÁÔÓ Ȭȭ-ÏÒÔ ÐÏÕÒ ÌÁ &ÒÁÎÃÅȭȭ au titre de la Guerre 1914/1918  ;   

savoir  : 

                                                            

                            ,Å -ÏÎÕÍÅÎÔ ÁÕØ -ÏÒÔÓ ïÔÁÉÔ ÌȭĞÕÖÒÅ ÄÕ ÓÃÕÌÐÔÅÕÒ #!24)%2Ȣ )Ì Á ïÔï ÄïÔÒÕÉÔ ÁÐÒîÓ ÌȭÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÃÅȢ 

 ACCIETTO Daniel (Mort en 1915) ςADAD Salomon (1915) ςADAMI Gabriel (1915) ςADAOUY Salomon (1917) ςAGIUS Auguste (1918) ςAIELLO Louis (1916) 

ςAILLAUD Aristide (1915) ςALBENQUE Gabriel (1918) ςALESSIO Aniello (1918) ςALLARD Louis (1914) ςALLOUCHE Henri (1916) ςALOË René (1918) ςALZETTO 

Noël (1915) ςALZETTO Paul (1915) ςAMBROSINI J. Baptiste (1916) ςAOUGELLI Joseph (1918) ςAPAP Sauveur (1914) ςAQUINO François (1918) ςAREZKI Amary 

(1919) ςARIBAUD Julien (1914) ςARMAND Jules (1914) ςARNAUD Paul (1915) ςARNAUD René (1919) ςARPINO Philippe (1916) ςATLAN Simon (1916) ςATTARD 

Salvator (1917) ςAUDIBERT Paul (1917) ςAUFIERO Pascal (1918) ςAZZOPARDI Carmeno (195) ςAZZOPARDI Joseph (1915) ςBADER Augustin (1915) ς

BALDACHINO Paul (1919) ςBALESTRIERI Antoine (1915) ςBANCONE François (1915) ςBARETJE François (1918) ςBARTOLINI Alfred (1916) ςBARTOLO Grazio 
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